
50* ANNÉE. -N« 17.676

DIRECTION « ADMINISTRATION :

%. ni« d* Cbeverui, BORDEAUX

AfiENCE A PARIS:
A boulevard de» Capucine*.

LA PUBLICITÉ BAT REÇUB
«w NWB du Jfonulv

» rAt.ac Havu è fora a * Botd«*a>

•BONNEMENT» (mol* <uol> lu
Olrwn « UalUfta. 13' 84' «5*
fruu « CtlMla,,, 14' 86' 48'
tirai* . !8> 35' 88'

1re ÉDITION

1S o. 1© numéro | LE PLUS FORT TIRAGE DES ToURNAUX DE PROV numéro 13 o.

VENDREDI

NOVEMBRE 1920
SAINT-LIN. p. m.

SOLEIL: Lever 7M5 ; coucher4»24
LUNE : P. L le 2U; D. Q. le 2

Aux membres de la Commission
de la marine

\
Vous venez, Messieurs, de manifes¬

ter le désir que le ministre de la marine
vous exposât bientôt la quest.on du
programme naval.
Qui n'entend qu'une cloche n'èntend

«qu'un son.
L'honorable M. Landry développera

devant vous tous les arguments qui lui
paraissent justifier sa manière de voir.
Qu'il nous soit permis de résumer

ici, à votre intention, les raisons pour
lesquelles certaines personnes ne pen¬
sent pas comme lui sur le point es¬
sentiel du projet de loi qui vous est
soumis.
Ce projet, après des modifications

diverses, prévoit maintenant :
1° L'arrêt de la construction de cinq

unités du type «Normandie» ;
2° La mise en chantier'de six éclai-

reurs d'escadre ;
3° La construction de douze bâti¬

ments torpilleurs éelaireiirs ; ,

4° La construction de douze sous-ma¬
rins.

~ Tous les partisans d'une marine
"française forte et efficace se félicite¬
ront de vous voir approuver les deux
derniers paragraphes de cette énumé-
ration.
Par contre, bien des marins vous di¬

ront que l'abandon des superdread-
noughts du type «Normandie» leur ap¬
paraît comme une faute lourde, et qu'if
serait infiniment préférable de consa¬
crer à l'achèvement d'au moins deux
ou trois de ces unités les quelque 280
millions quon va vous demander pourla construction de six éciaireurs d'es¬
cadre.
Lisez attentivement le travail si

consciencieux de votre rapporteur,
l'honorable M. Denise. Vous y pourrezvoir s'étaler l'indécision qui a présidéà la conception de ces derniers bâti¬
ments. Sont-ils destinés au service de
protection de nos escadres ? Pense-t-on
au contraire les envoyer dans ies mers
lointaines ? Il semble bien que, dans
l'esprit du rapporteur, ils doivent
jouer l'un et l'autre rôle. Le ré¬
sultat est que, pour les caractéristi¬
ques de ces croiseurs, l'honorable M.
L'enise cherche sans la trouver une
solution de compromis. Il voudrait des
unités plus puissantes que celles ac¬
tuellement construites à l'étranger, etïl s'effraie à juste titre de trouver
qu'il faudrait alors dépenser de 80 à
10 millions par bâtiment. Il en arrive
11 cette conclusion que, pour rester
dans les limites des crédits prévus
il faudra se contenter d'une vitesse in¬
férieure à celle des navires étrangers
sde même classe déjà en service.
Nous allons donc dépenser entre 250

fet 300 millions pour construire 6 lim¬
ités dès maintenant moins puissantes
que leurs rivales possibles. C'est d'au-
rtant plus inadmissible que .'incorpo¬ration récente dans notre flotte de 5
crois'eurs rapides allemands et autri¬
chiens permettra précisément, dans
qn avenir très rapproché, de doter à
fort peu de frais nos escadres d'élé-
iments légers parfaitement adéquats àleurs besoins et à ta vitesse moyennede ^notre corps de bataille.
Certes, Lorsque le projet de toi que

Vous allez étudier a été déposé et lors¬
qu'il a été rapporté, ni M. Leygues,,

ni M. Landry, ni M. Denise ne pou¬
vaient faire état de ces unités rapides
qui nous appartiennent aujourd'hui.
Allez-vous considérer que rien n'est
modilié dans notre situation navale de¬
puis que le Regcnsburg, le Kœnigs-
berg, le Stralsund, le Kolberg et le
Novara ont hissé notre flamme de
guerre et sont devenus le Strasbourg,
le Metz, le Mulhouse, le Colmar et le
Thionville ? Pouvez-vous aussi oublier
que, s'il s'agit seulement de bâtiments
destinés aux stations lointaines, nous
avons pour de longues années encore
dans les unités des séries Dupleix,
Montcalm, Gueydon et Jules-Ferry des
croiseurs infiniment plus robustes et
plus habitables que ceux dont on vous
demande d'approuver la mise en chan¬
tier ?
En fait, avec les crédits qu'il faudrait

consacrer aux 6 croiseurs éciaireurs,
nous pouvons terminer sinon les 5,
mais au moins 2 et peut-être 3 aes uni¬
tés du type Normandie. Le père de nos
submersibles, M. Laubeuf, ne voyant
que l'intérêt de notre puissance nava¬
le, est partisan de cette solution. Il est
loin d'être le seul.
La question à résoudre n'est pas, en

effet, une question de crédits. C'est en
quelque sorte un problème de statique
internationale.
Dans l'exposé des motifs du projet

de loi tel qu'il fut déposé, l'honorable
M. Leygues écrivait à la page 4 :

« De l'application du traité sortira
inévitablement un plan interallié d'ac¬
tion navale. »

Puis, à la page G, parlant des bâti¬
ments du type Normandie, le ministre
ajoutait :

« Ces cuirassés, une fois terminés,
représenteraient pour notre flotte un
accroissement de puissance. Mais il y
a lieu de considérer que, dans la si¬
tuation actuelle du monde, la marine
française n'a pas à se préoccuper en
ce moment de son corps de bataille.»
Voici la véritable raison pour laquel¬

le on a propose en janvier dernier l'a¬
bandon définitif des 5 Languedoc. On
croyait à un plan interallié d'action
navaie, et on comptait sur nos alliés
pour suppléer à l'insuffisance de notre
corps de bataille.
Si vous croyez, Messieurs, que la sir

tuation soit toujours la môme et que
rien ne soit changé dans les perspec¬
tives du début de 1920, vous pouvez
sans hésitation approuver l'arrêt des
Normandie. Mais s'il vous apparaît que
le plan interallié d'action navale soit
trop lointain et si problématique qu'il
risque d'être irréalisable, rappelez-
vous qu'il nous faut être forts sur mer,surtout en Méditerranée, plus forts
que toute coalition possible.
Vous refuserez alors de consacrer à

6 croiseurs inutiles les 280 millions
qu'on vous réclame, et vous demande¬
rez qu'on achève les trois plus avan¬
cés des 5 Normandie. Vous donnerez
alors à notre flotte, sans que îe paysdébourse un centime de plus, une mar¬
ge de sécurité qui lui fait actuellement
délaut et qui nous permettra de « voir
venir» en toute quiétude. IL n'est ja¬
mais trop tard pour bien faire.

FLAVIUS.

Le Conseil supérieur des consommateurs émet des vœux intéressants
-^AAAA-

Paris, 24 novembre. — Le Conseil supé¬rieur des consommateurs s'est réuni sous
la présidence de M. Thoumyre.
Estimant que quelles que soient les me¬

sures qui pourraient être prises pour assu¬
rer la meilleure répartition du lait, les
quantités à la disposition delà consomma¬
tion seront toujours insuffisantes tant quele cheptel n'aura pas été constitué, le Con¬
seil a émis le vœu que le gouvernement
[poursuive avec la plus grande énergie lalivraison des vaches laitières que l'Allema¬
gne doit nous restituer en exécution du
traité de paix.
Le président a exposé les conditions aux¬

quelles seront soumises les importationsde viandes frigorifiées, notamment en ce
qui concerne ia fixation des prix par caté¬
gorie et qualité de viande tant pout la
vente en gros que pour la vente au détail.
II a indiqué d'autre part que les importa¬tions en cours assuraient les besoins de la
consommation pendant les mois d'hiver.
Le Conseil a émis le vœu que des rensei¬

gnements soient plus largement répandus
sur le mode de préparation de la viande
congelée.
Enfin le Conseil a demandé que le gou¬

vernement prenne toutes les mesures utiles
pour que la baisse actuelle sur les sucres
indigènes profite le plus tôt possible aux
consommateurs. M. Thouimyre a assuré
que des mesures avaient été déjà prises
pour que les bénéficiaires de cartes r is-
sent s'en procurer dans toutes les localités
Bu prix de la taxe.

LES VETEMENTS

Paris, 25 novembre. — « La baisse, à dé-
fclaré M. Dury, président du Syndicat du
Vêtement, est réelle actuellement. Elle s'est
fl'abord manifestée sur les tiss-us dans la

proportion de 15 à 30 %. Les fabricants, àl'heure actuelle, consentent à abandonnerleurs stocks, certains même à perte, afin de
pouvoir continuer à donner du travail àleur personnel. La confection suiit naturel¬
lement la même voie. Les affaires se font
plus difficiles sur toute la ligne. Les con¬fectionneurs en gros sont dans le marasme.Leurs clients de demi-gros annulent leurs
commandes, pris d'inquiétude devant la di¬
minution de leur chiffre d'affaires et in¬
fluencés eux-mêmes par la croyance géné¬rale à la baisse. Le fléchissement des prixdu vêtement pourra continuer à condition
que les usines aient des commandes, puis¬sent travailler, et qu'il y ait de la marchan¬
dise sur le marché. »

« La baisse, dit le directeur d'une maison
de vêtements pour dames, je suis bien forcé
d'y croire 1 Les clientes, qui payaient cou¬
ramment un manteau ou une robe 700 ou
800 fr. il y a quelques mois, ne « marchent »
plus, Monsieur ! Et je me vois tous les jours
obligé d'abandonner les mêmes articles à
500 fr. et même 400 fr. »

« En fait de baisse) estime le directeur
d'un tailleur pour hommes des boulevards,il y a la baisse des acheteurs. Alors, quoi¬
que ne nous étant encore guère aperçus dp
fléchissement des prix d'achat — dans les
étoffes de choix s'entend, — nous consen¬
tons des sacrifices pour satisfaire notre
clientèle : 10 % depuis déjà deux mois. Je
crois à la baisse si les fabricants « lâchent »
leurs stocks, et si la main-d'œuvre dimi¬
nue. »

« Dans quelques jours, annonce un sipé-
cialiste du vêtement tout fait, j'ouvrirai un
magasin ou je vendrai des pardessus d'hi¬
ver pour hommes à 110 et 150 fr., des. com¬
plets à 110 fr. et des manteaux de dame à

* 70 et 125 fr. »

LE GÉNÉRAL NIVELLE A NEW-YORK

A LA COMMISSION DES AFFAIRES EXTÉRIEURES DE LA CHAMBRE

Le Président du Conseil résume la situation internationale actuelle
Il définit l'attitude de la France en face des principaux problèmes

de la politique extérieure
r

Les accords de Spa sont en voie d'exécution.
Le plébiscite pour la Haute-Silésie aura lieu

en janvier.
Les gouvernements alliés ont protesté à

Berlin contre le voyage et l'attitude des minis¬
tres allemands en Rhénanie.

■
■
m

V

La politique du ministère Millerand vis-à-vis
de la Russie ne sera pas modifiée.

Le gouvernement des Soviets ne sèra pas
reconnu, mais la reprise des relations écono¬
miques privées avec la Russie sera autorisée.

La marine française a évacué de Grimée en

trois fours 130,000 soldats et réfugiés, qu'elle
a ainsi sauvés du massacre.

Quant au gouvernement Wrangel, sa dispa¬
rition annule naturellement la reconnaissance
« de fait r> dont il avait été l'objet de la part
du gouvernement français.
En Grèce, devant l'échec de M. Venizelos et

l'arrivée au pouvoir de personnalités constat)-
tiniennes, la France réserve expressément sa
liberté d'action. Une Grèce hostiiè à l'Entente
ne saurait bénéficier des avantages que lui
conterait le traité de Sèvres, qui n'est, d'ail¬
leurs, pas encore ratifié. m

♦

Paris, 25 novembre. — lu commission
des affaires étrangères s'est réunie, hier,
à trois heures, sous la présidence de M.
Barthou, pour entendre M. Georges Ley¬
gues. Avant l'arrivée du président du con¬
seil, les membres de la commission écou¬
tèrent, la lecture qui leur fut faite par leur
président des différentes notes que le gou¬
vernement avait fait rédiger pour répon¬
dre aux diverses questions dont la com¬
mission avait arrêté la liste dans une de
ses dernières réunions. Ces notes nom¬
breuses avaient trait tout d'abord à nos
relations avec l'Allemagne, à l'accord de
Spa, en particulier aux négociations avec
l'Angleterre relativement à la question des
réparations, à la situation en Haute-Silé¬
sie, aux relations avec la Rus- : méridio¬
nale et avec Wrangel, à la Grèce, à l'ac¬
cord de Rapallo, à Tanger, etc..
Quand elle eut pris connaissance de tou¬

tes ces notes et qu'elle en eut discuté, la
commission a reçu le président du conseil,
qui fit devant elle un exposé très clair et
très précis de notre situation.

L'ALLEMAGNE

M. Leygues parle d'abord de l'Allema¬
gne et de l'exécution du traité de Versail¬
les. il déclare que les accords de Spa sont
en vole d'exécution : l'armée allemande
est réduite à 150,000 hommes, la livraison
du matériel s'accentue; pour le charbon,
les engagements sont tenus, toutefois la
prime en marks-or, que nous avions con¬
sentie pour l'amélioration du sort des mi¬
neurs allemands, n'a pas reçu cette des¬
tination.
En ce qui concerne le plébiscite en Haû-

te-Silésie, il y a urgence à y procéder. La
surexcitation subsiste, on découvre de nom¬
breux dépôts d'armes chez les habitants.
Mais doit-on ademettre seulement au vote
ceux qui habitent le pays ou, en outre,
ceux qui y sont nés et qui n'y résident
plus. Si cette dernière façon de voir l'em¬
porte, c'est 250,000 ou 300,00 Allemands qui
vont y participer, et cela ne va pas sans
quelque danger pour l'ordre. Une décision

sera- prise prochainement par les gouver¬
nements alliés, et le 'plébiscite aura lieu
vers le 15 janvier. ^
Le président du conseil fournit ensuite

quelques explications sur le voyage effec¬
tué par le chancelier et le miùistre des af¬
faires étrangères allemands en Rhénanie,
où ils ont prononcé des discours violents
et belliqueux. Le haut commissaire fran¬
çais a saisi de ces faits les gouvernements
alliés, et des représentations très fermes
ont été faites à Berlin. Si pareil incident
se renouvelait, des mesures énergiques in¬
terviendraient

LA, RUSSIE
En ce qui concerne la Russié, M. Leygues

a été très explicite. Après avoir dit" qu'il
continuerait à l'égard de ce pa- s la politi¬
que de M. Millerand, il a déclaré qu'il ne
reconnaîtrait pas les ^oviets. Toutefois, il
autorisera les relations économiques des
particuliers français avec les Russes.
Un membre de la commission ayant pro¬

noncé le mot de blocus, M. Georges Ley¬
gues tient à" dire que si le blocus existait,
ce qu'il ne croit pas, il le ferait cesser
par mesure d'humanité, ne rendant pas
responsable le peuple russe des erreurs de
ses dirigeants.
Parlant ensuite de la défaite de Wrangel,

le président du conseil a dit que son gou¬
vernement n'a jamais été, de la part de la
France, que l'objet d'une reconnaissance
de fait. Du moment où le fait disparaît,
la reconnaissance tombe tout naturelle¬
ment. La France, comme toujours, a fait,
en cette occurrence, son devoir d'humanité.
Elle a évacué l'armée de Wrangel et la
population sut les pays les plus proches
de la Crimée.
Il a insisté sur les conditions de rapidité

et de remarquable organisation dans les¬
quelles la marine française a procédé, en
trois jours, à l'évacuation des cent trente
mille soldats et réfugiés qui quittèrent la
Crimée. Il y â là un effort admirable réa¬
lisé par notre flotte seule, effort qui lui
fait le plus grand honneur et qui a sauvé
des centaines de malheureux du massacre.

LA GRECE

Pour la Grèce, le président du conseil a
dit que devant l'échec de M. Venizelos et
l'arrivée au pouvoir de personnalités hos¬
tiles à l'Entente, dont l'intention était de
l'amener sur le trône l'ex-roi' Constantin,
il entendait réserver expressément la liber¬
té d'action de la France. 11 a rappelé op¬
portunément que le traité de Sèvres avec
la Turquie n'était pas encore ratifié, et que
la Grèce ne devrait pas s'étonner de voir
l'attitude de la France se modifier A son
égard. La France s'est fait une règle de ne
pas intervenir dans les affaires intérieures
des peuples; elle ne peut oublier cepen¬
dant les auteurs responsables du massacre
de nos marins en décembre 1916.
Après le président du conseil, M. Aris¬

tide Briand a repris à son tour le question,
et son intervention a produit sur les mem¬
bres de la commission une profonde im¬
pression. Un échange de vues a eu lieu
entre M. Georges Leygues et lui.

AUTRES QUESTIONS
Entre temps, M Leygues a rappelé/l'ac¬

cord de Rapallo entre l'Italie et la Yougo¬
slavie.

« Cet accord, a-t-il dit, où l'influence fran¬
çaise s'est fait heureusement sentir, nous
a valu les félicitations des gouvernements
italien et serbe, et notre prestige s'en e.st
ressenti dans ces pays. »
Parlant ensuite de la Pologne le prési¬

dent du conseil fait savoir que le gouver¬
nement de la France a toujours donné à la
Pologne des conseils de prudence et de mo¬
dération. Après sa victoire sur l'armée rou¬
ge, il lui a indiqué qu'il serait peut-être
téméraire de s'avancer au sein do la Rus¬
sie et d'avoir des visées trop ambitieuses.
Mais en cas de nouvelle attaque, la Polo¬
gne pourrait compter sur l'aide efficace de
la France, qui la considère comme le prin¬
cipal rempart contre le bolchevisme. M'.
Leygues a donné enfin quelques explica¬
tions au sujet de la situation internatio¬
nale de Tanger.
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LA CRISE GRECQUE

Lu Présidsnt (u Conseil ssi jartl soir LoMres
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M. Giolitti assistera à Fentrevue

Photo ltol
Le général passant en revue un détachement de boys-scouts américains

Paris, 25 novembre. — C'est ce matin, à
9 b 45, que M. Georges Le^ ;ues, prési¬
dent du conseil, a quitté Paris par la gare
du Nord, pour se rendre à Londres, où il
doit conférer avec M. Lloyd George. M.
Leygues était accompagné de MM. Philip¬
pe Berthelot, secrétaire général des affai¬
res étrangères; Kammerer, sous-directeur
des affaires d'Asie au ministère des af¬
faires étrangères; Carteron, chef adjoint
du oabinat; Massigli, secrétaire de la Con¬
férence des ambassadeurs; Ader, directeur
généra] du bureau des charbons, Camer-
linck, interprète du conseil suprême. Ceux-
ci ont pris le train avec M. Le. .es pour
l'Angleterre. Parmi les personnalités of¬
ficielles qui sont venues saluer M. Leygues
à la gare, citons MiM. Steeg, ministre de
l'intérieur; Lhôpiteau, ministre de la jus¬
tice; Raux, préfeyt de police; Auttand,
préfet de la Seine, etc.
Avant de monter dans le train, M. Ley¬

gues a déclaTé qu'il rentrerait sans doute
dimanche soir ou lundi matin à Paris.

M. Giolitti assistera à l'entrevue

Georges Leygues et Lloyd George
Londres, 24 novembre. — MM. Leygues et

Berthelot sont attendus à Londres pour jeudi
soir six heures. Durant leur court séjour à
Londres, ils résideront à Hyrle Parc Hôtel.
Répondant à l'invitation du premier minis¬

tre anglais, M. Giolitti assistera aussi à la
conférence, au cours de laquelle différents su¬
jets de grande importance seront traités. En
effet, les trois premiers ministres s'occuperont
très probablement, indépendamment, Je la
question du retour possible de l'ex-roi Cons¬
tantin sur le trône de Grèce, de la question
dos réparations, de la reprise des relations
commerciales avec la Russie, de la revi.-ion
possible du traité turc et de la situation en
Asie-Mineure et au Caucase.
. M. Giolitti connaît M. Lloyd George pour
avoir conféré avec lui à Lucerne. M. Lloyd
Goorge ne s'est jamais rencontré avec M. Ley¬
gues, et c'est la première fois que les premiers
ministres français et italien assisteront à une
même conférence.

M. Rhallys irait à Londres
Athènes, 25 novembre. — M. Rhallys dit

qu'en cas de réunion des premiers ministres
alliés, lui ou un autre ministre grec se ren¬
dra en Europe occidentale pour les mettre
au courant ae la signification exacte des
récents événements politiques de Grèce.

M. Venizelos a été élu dans l'Attique
Rome, 25 novembre. — M. Venizelos vient

d'arriver à Rome, se rendant à Nice. En
même temps, une dépêche d'Athènes annon¬
çait que M. Venizelos était élu dans l'Atti¬
que par 39,964 voix.
Interviewé par le correspondant du « Giar-

nale d'Italia », l'ex-roi Constantin a déclaré
qu'il attendrait le résultat du prochain plé¬
biscite avant de rentrer en Grèce, bien que,
a-t-il dit, le peuple groc ait déjà clairement
manifesté sa volonté de le voir revenir.
Les frères de Constantin portés en triomphe

à Athènes

Athènes, 24 novembre. — Les princes An¬
dré et Christophore sont arrivés à Athènes
hier soir. Des manifestants, escortés par
une foule immense, les ont portés sur leurs
épaules jusqu'au palais.
Les troupes grecques d'Asie acclament

• Constantin ;

Smyrne, 24 novembre. — Le nouveau gé¬
néralissime Papoulas est arrivé et a été
reçu avec enthousiasme par la population
et l'armée. Les journaux gouvernementaux
affirment que le nouvel état de choses a été
accueilli avec joie par toutes les troupes des
fronts de Thrace et d'Asie-Mineure. Sur
tout le front d'Asie-Mineure, les soldats
chantent l'hymne à Constantin • le Fils de
l'Aigle » et menacent les Turcs de les pour¬

suivre jusqu'au fond de l'Asie quand Cons¬
tantin arrivera à Athènes.

Un cuirassé français au Pirée
Toulon, 25 novembre.— Le cuirassé « Lor¬

raine » a reçu l'ordre de se détacher de
l'escadre de la Méditerranée occidentale et
de rallier Toulon, où, dès son arrivée, il a
procédé immédiatement à l'embarquement
de ses divers approvisionnements. Ce bâti¬
ment active ses préparatifs de départ et
n'attend plus, que les dernières instructions
ministérielles pour faire route vers le Pirée
en raison de la tournure des événements
d'Athènes.

L'ordre règne sur le front
Athènes, 25 novembre. — Un officier su¬

périeur arrivant du front a informé le mi¬
nistre de la guerre que presque tous les of¬
ficiers ont déclaré vouloir servir souts le
présent gouvernement. La garnison de
Smyrne a formé spontanément un cortège,
qui a défilé en portant des branches d'oli¬
vier, symbole des Constantiniens. Un ordre
parfait' règne sur tous les points du front.
Les opérations se poursuivent.

L'ambassadeur d'Italie à la présidence
du conseil

Paris, 24 novembre. — Le président du Conseil
a reçu aujourd'hui le comte Bonin Longare
avec lequel il a conféré au sujet des affaires de
Grèce.

■

Une demande allemande repoussée
Berlin, 25 novembre. — 10 juillet dernier,le gouvernement allemand avait remis à la

Conférence des ambassadeurs-, à Paris, une Note
demandant le rappel de certaines garnisons
militaires de l'Entente, notamment de celles
de Duisbourg et de Carlsruhe, l'occupation de
oes villes étant considérée par l'Allemagne
comme contraire aux stipulations du traité de
paix.
L'Entente vient de repousser cette demande

en faisant observer qu'il ne s'agit pas là de
troupes d'occupation, mais de fractions de la
commission de contrôle que les puissances al¬
liées sont autorisées à entretenir en Allema¬
gne. l,e gouvernement allemand conteste ce
point de vue et réserve son action ultérieure.

»

Le maquillage des avions allemands
Berlin, 25 novembre. — La commission inter¬

alliée de contrôle pour l'exécution des clauses
aériennes du traité de Versailles s'est opposée
à l'expédition en Amérique de onze avions
« Junkers » fabriqués à Dessau.
Dans ies milieux politdfrues allemands, on

assure que cette interdiction aurait été pronon¬
cée à l'instigation de l'Angleterre. Des négocia¬
tions sont en cours entre le gouvernement al¬
lemand et la commission de contrôle en vue
de faire lever cette interdiction. Les ateliers
Junkers affirment que la commission de con¬
trôle a reconnu les avions en question commeétant du type civil. Or, le gouvernement alle¬
mand soutient que les avions civils ne tombent
pas sous le coup de l'interdiction de fabrication
ou d'exportation:.

Les prisonniers boches condamnés
retenus en France

Berlin, 24 novembre. — Hier, au Reichs-
tag, répondant à une question sur les pri¬sonniers allemands encore retenus en Fran¬
ce par suite de condamnations, le com¬
missaire d'empire a exposé la démarche
faite par le gouvernement pour obtenir leur
mise en liberté. Il a évalué leur nombre
à 250 et a formulé diverses plaintes au
point de vue de leur traitement, invoquant
surtout la dépression morale. Il a expri¬mé l'espoir qu'ils serom bientôt remis en
liberté.

LÉ YOYAGE DE I. G. LEYGUES
ne modifiera pas l'ordre du jour

de la Chambre
Paris,- 24 novembre. — M. Georges Leygues,

président du conseil, ministre des affaire"
étrangères, avant son départ pour l'An
gleterre, a apporté à la commission aes
affaires extérieures de la Chambre des in¬
formations sur les principaux problèmes
diplomatiques de l'heure. M. Georges Leygues
ne s'était fait accompagner dans la commis¬
sion d'aucun haut fonctionnaire du quai
d'Orsay. Le président du conseil, empêché
par son voyage à Londres d'assister à la
séance de cet après-midi, a exprimé aux
députés avec lesquels il s'est entretenu l'a¬
vis que l'ordre du jour de la Chambre ne
devait pas être modifié. La discussion gé¬
nérale du projet tendant au rétablissement
de l'ambassade auprès du Vatican peut, en
effet, continuer. Quinze orateurs sont en¬
core inscrits.
Le gouvernement sera représenté aujour¬

d'hui, pendant la discussion, par M. Lhô¬
piteau, garde des sceaux, et M. Reibel, sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du Con¬
seil.
M. Georges Leygues prendra connaissan¬

ce dimanche des discours et observations
de la séance de jeudi et il assistera mardi
prochain à la suite de la discussion. Sans
doute prendra-t-il alors la parole.
Voici, dans l'ordre d'inscription, les noms

des quinze députés qui doivent prendre la pa¬
role ; Guibal, Varenne, Baudry d'Asson, Ober-
kuch, Gheusi, de Lastours, Marc Sangnier,
Marcel Sembat, Giotin, Murât, Wetterlé, Paul
Aubriot, Gaston Vidal, Ruellan, Paisant.

M. MILLERAND A LILLE
Paris, 25 novembre. — Le Président <le lai

République a accepté de se rendre, le 16
mai 1921, à Lille pour présider la journée
des œuvres sociales et assister à la 43e Fête
fédérale de gymnastique.

LA JOURNÉE DU COMMERCE

Photo Roi
A PARIS.— UN APPEL AUX ACHETEURS, AVENUE DE L'OPERA

A la CMmbre des Communes, c'est toujours r
pi lait l'objet de débats passionnés

.Une adresse de remerciements à tons «les serviteurs de la Couronne » adoptée à mains levées

Londres, 24 novembre. — En déposant sa
motion au sujet de l'Irlande, M. Asquith dé¬
clare ; « La situation est aujourd'hui plus tra¬
gique qu'elle ne le fût jamais au cours de
l'histoire de l'Irlande. Les horribles meurtres
de Dublin, commis avec préméditation et
sang-froid, sont l'œuvre d'individus ayant
perdu tout sentiment d'humanité et d'honneur.
La gravité extrême de pareils crimes, qui ne
tendent pas à diminuer, démontre la néces¬
sité impérieuse de mettre le gouvernement
d'Irlande dans une position telle qu'il puisse
y faire face.

» Il ne s'agit pas d'actes isolés commis par
des individus ayant échappé à tout contrôle,
meus tout prouve qu'on se trouve en face d'un
système bien organisé. »

M. Asquith ajoute « Si lé gouvernement ir¬
landais réprouve ces actes, pourquoi ne les
a-t-il pas empêchés, et s'il ne pouvait pas les
empêcher, pourquoi n'a-t-il pas puni les cou¬
pables ? »
M. Asquith demande également des détails

au sujet des policiers et des soldats qui ont
été jugés pour des délits de répression et de¬
mande s'ils ont été reconnus coupables.
Plus durera la rivalité entre les forces de

l'anarchie d'une part et les forces de la Cou¬
ronne et le gouvernement d'autre part, dans
la course aux attentats et au terrorisme, plus
il sera difficile de faire quoi que ce soit en
faveur du rétablissement de la paix.
La seule voie de saJut accessible au gouver¬

nement serait de mettre fin, une fois pour tou¬
tes, à ia politique de représailles.
M. Asquith ersiste à croire que la majorité

écrasante du peuple irlandais n'éprouve aucune
sympathie pour le terrorisme et les assassinats.
De même, il est absolument certain que la gran¬
de majorité des troupes et de la police n'ont
aucune sympathie pour la campagne de repré¬
sailles,

« Il faut avant tout chercher à entrer en
contact avec l'opinion irlandaise forcée de gar¬
der le silence et une attitude d'indifférence et
qui, ces dernières années, est devenue plus exi¬
geante dans ses aspirations. »
Sir Hamar Greenwood, secrétaire pour l'Ir¬

lande, annonce que les officiers blessés diman¬
che à Dublin sont en voie de rétablisse¬
ment et il déclare qu'il est absolument faux
que tes forces de la Couronne aient donné
un coup de baïonnette à un enfant de dix
ans au cours de l'éohauffourée du match
de football de Dublin.
répondant ensuite à M. Asquith et à dif-

fir +» .'Auteurs qui soutiennent la motion
de M. Asquith, M. Greenwood se plaint de
ce que les flétrissures infligées par certains
orateurs aux troupes de la Couronne soient
plus énergiques que celles infligées aux au¬
teurs d'assassinats
Cette tiédeur sera interprétée comme un

encouragement aux assassins. Il est faux
que le peuple irlandais soit en guerre avec
les forces de la Couronne II s'agit seule¬
ment d'une minorité d'extrémistes. La seu¬
le solution est de saisir et de châtier ces
extrémistes. N'a-t-on pas vu la Fédérationlibérale de Londres faire circuler parmi ses
membres des feuillets de propagande de
ces extrémistes ? M. Asquith est président
de cette Fédération, On parle de représail¬
les exercées par les troupes de la Couronne.
On passe sous silence les faits qui ont ame¬
né ces prétendues représailles. On cite des
correspondances de journalistes américains
qui reçoivent notre hospitalité et qui font
tout ce qu'ils peuvent pour nuire à l'empire
britannique en imprimant des mensonges.

11 y a en Irlande 710 laiteries ou créme¬
ries, dont 41 auraient été, dit-on, détruites
ou endommagées par représailles. Il est
faux que ces destructions aient été fai¬
tes systématiquement. Ces crémeries sont
parfois le lieu de réunion des sections de
l'armée républicaine d'Irlande et, dans cer¬

tains cas, leur destruction a été justifiée,
Les ussassinats des officiers anglais lies
plus aimés indignent les soldats, mais ilj
n'y a aucun cas où l'on puisse établir que
des représailles ont eu lieu sous la direc¬
tion d'un officier. Il n'y a pas de politiqua
de représailles. Au contraire, on empêche
les représailles et on a châtié les agents et
les soldats qui se sont oubliés en se livrant
au pillage ou à d'autres délits.
M. Asquith n'a rien fait pour aider la po¬

lice et les soldats dans leur tâche si diffi¬
cile. La gendarmerie irlandaise est hier*
mieux armée que quand M. Asquith était
premier ministre, et lui, M. Greenwood, en
arrivant aux aflaues, a remis sur pied cette
gendarmerie et lui a remonté le inoral.
L'armée républicaine a dépensé depuis lai

mois de juillet plus de 7,500,000 livres ster¬
ling pour organiser son etat-major, qui for¬
me le noyau de la bande d'assassins, cette
bande qui, dans certains cas, a mis à prix;
la tête des agents et des soldats, cette ban¬
de, qui a comploté la destruction des docks
de Liverpool et des établissements d'assis¬
tance publics 'à Manchester, cette bande qui
envoie de l'argent pour acheter du maté¬
riel de guerre et donne des instructions pour
les manufactures d'explosifs, voilà qui esd
plus important que la destruction d'uno
crémerie irlandaise.
M. Devlin, interrompant, dit qu'il croit

que tous les documents sur lesquels se base
sir Hamar Greenwood pour accuser les Ir¬
landais comme il vient de le faire ont étô
écrits dans les bureaux du gouvernement
à Dublin.
Sir Hamar Greenwood s'étonne d'une pa¬

reille assertion après ce qui a eu lieu di¬
manche à Dublin et montre que l'armée ré¬
publicaine irlandaise est parfaitement ca¬
pable de concevoir des projets comme ceux
qu'il vient d'énumérer.
L'empire britannique ne sera pas mis en dé¬

route par une bande d'assassins, si forte qu'el¬
le soit. D'ailleurs la politique irlandaise du gou¬
vernement est en train de réussir, mais réussi¬
rait plus rapidement si l'église catholique en
Irlande donne sa coopération. Chaque ecclésias¬
tique catholique irlandais devrait inviter se.i
paroissiens à livrer 'leurs armes, cela prouverait
que l'église catholique est du eôté\de ceux qui
veulent la paix et non ia guerre.
Le colonel John Ward proteste vigoureuse¬

ment contre les accusations portées'contre Ici
troupes de la Couronne : « Quiconque, dit-il,
a vu comment le soldat anglais se oqpdùisr
dans les circonstances lesplus troubles, ne sau¬
rait se livrer à une diffamation pareille à ccll«
qui consiste à affirmer qu'il est capable da
plonger sa baïonnette dans le corps d'une fem¬
me enceinte ou dans celui d'un enfant de dis
ans, il n'y a pas au monde de héros plus che¬
valeresque et plus honorable que le simple trou¬
pier britannique. Ceux qui portent de pareille,!
accusations contre lui savent pertinemmeni
qu'elles sont fausses. »

Le colonel propose ensuite de remplacer X
dernière partie de la motion de M. Asquith par
une phrase disant ; « La Chambre adresse soi
remerciements aux soldats, aux agents et à ton?
les autres serviteurs de la Cjouronne pour ls
courage et le dévouement avec lesquels ils s'ac¬
quittent de leurs devoirs en Irlande, dans de»
circonstances de difficultés sans pareilles, e\
elle donne son approbation aux mesures que
prend le gouvernement pour rétablir la paix en
Irlande. »

Sir Donal Maciean proteste contre l'insmua-
tion que les libéraux de l'opposition éprouvent
des sentiments d'animosité contre les forces de
la Couronne et que la motion qu'ils défendent
est une manœuvre de parti.
La priorité pour la motion Asquith est repous¬sée par 303 voix contre 85. L'amendement du

colonel Ward est adopté à mains levées, au
milieu des acclamations enthousiastes.

LE "SHIMMY"

La situation militaire de M. Jean Millerand
Paris, 25 novembre. — Un incident a mar¬

qué, hier, la séance d'ouverture du Conseil gé¬
néral de la Seine. Au cours d'un débat sur la
situation des familles nombreuses, M. Marsais,
conseiller général de 'antin, après avoir omis
le vœu que les fils aînés soient pendant leur
service militaire maintenus aussi près que pos¬
sible de leur famille, ajouta que malheureuse¬
ment toutes lqs faveurs de ce genre étaient ré¬
servées à certains privilégiés. —- Comme le fils
de M. Millerand ! clama un conseiller, de l'ex¬
trême gauche, M Joly. — Se levant alors, M.
Michel Missoffe, conseiller des Champs-Elysées,
riposta au milieu des applaudissements "de la
grande majorité de l'Assemblée ; — « C'est une
infamie !» Et il ajouta, parlant au nom des
anciens combattants dont il fait partie ; « Nous
ne permettrons pas que de pareilles allégations
qui dénaturent la vérité se fiassent jour dans
cette Assemblée. » En effet, M. J. Millerand,
engagé volontaire, a été réformé n. 1 avec une
pension de 1,200 fr. qu'il reverse à une Asso¬
ciation des aveugles de guerre.

La propriété du domaine de Ghambord
Blois, 25 novembre. — Aujourd'hui qpe le

tribunal civil de Blois rend son jugement
sur la question de propriété du domaine de
Ghambord, voici, brièvement exposés, les
faits : Le magnifique domaine royal de
Chamtoord avait été, aux premiers mois de
la guerre, placé sous séquestre comme pro¬
priété du prince Hélie de Bourbon-Parme,
sujet ennemi marié à la fille du généralis¬
sime de l'armée autrichienne, et frère de
l'ex-impératrice Zita. Mais deux de ses frè¬
res, les princes Xavier et Sixte, qui ont
combattu 'ayee les armées alliées, et ont
même reçu la croix de guerre française,
veulent faire annuler par les tribunaux
français la décision du grand-maréchalat de
la cour d'Autriche attribuant Ghambord
au prince Hélie.
A l'audience du 4 novembre, le procureur

de la République, M. Mougeot, dans ses
conclusions, s'est, prononcé pour la compé¬
tence du tribunal de Blois.

— Etes-vous pour l'admission?...
— De l'Allemagne dans la Société des

nations ? Jamais de la vie ! Je suis pour
l'exclusion jusqu'à la gauclië...

— Soyez sérieux... Il s'agit de savoir si
vous êtes pour l'admission de la danse nou¬
velle, le « Shimmy », parmi les .danses or¬
thodoxes, estampillées par le Concile des
spécialistes et les familles...

Je vois que vous n'avez pas d'opinion.
L'Union des professeurs de danse de Pa¬
ris, de la province et de l'étranger, en a
une. L'Union est quelque chose comme le
Conseil de l'ordre de la danse. Elle veille
sur la (( dignité » de ses membres. Elle pré¬
tend démontrer aux familles a par le bon
ton, la bonne tenue, et la parfaite correc¬
tion avec lesquelles les danses sont ensei¬
gnées dans les cours, qu'aucun rapport ne
peut exister avec les excentricités prati¬
quées dans certains établissements ». Ça,
c'est pour les dancings. Ils ne s'en porteront
pas plus mal, d'ailleurs.
Le « Shimmy » se présentait devant

l'aréopage des chorégraphes en (sollici¬
tant son diplôme familial. Il passait son
bachot, pour ainsi dire. « Discussion sé¬
rieuse au sujet du « Shimmy », dit le
procès-verbal. Le président répond à l'o¬
pinion générale en disant que le « Shim¬
my » peut et doit être enseigné, à condi¬
tion que les professeurs réagissent contre
les mauvaises tenues et bannissent de leur
programme les mouvements et pas excen¬
triques. Une série de pas de « Shimmy »
est démontrée, discutée, et finalement
adoptée. La théorie de ces pas sera la
théorie de l'Union. »

Cela est net. Le « Shimmy » officiel se
présente avec sa seule beauté, sans ad-
jonctions fantaisistes. Pas de mouvements
suspects des mains, âu corps °u des jam¬

bes, pas de gestes précurseurs. Sit ut est,
aut non sit. C'est un bloc, comme la Ré¬
volution française.
Avec tout ça, nous ne savons pas en¬

core ce qu'est le « Shimmy ». Un de nos
confrères a voulu en avoir le cœur net;
il s'est dirigé vers un dancing acha¬
landé. Un professeur lui déclara sans en¬
thousiasme que la nouvelle dan.se était un
fox-trott moins intéressant. « Tel que je le
connais, le « Shimmy n'est pas présenta¬
ble dans les salons, » conclut sévèrement
ce technicien. Et il pria deux danseurs
d'exécuter le pas pour notre confrère, qui
nous dit ce que ses yeux ont vu.
« Serrés fortement l'un contre l'au¬

tre, ils ne formaient qu'une masse tres¬
sautant à menues enjambées et les bras
rapprochés du corps. Il m'a semblé, à les
voir, que ce qui caractérise le « Shtmmy »
et le différencie des pas plus connus, c'est
une espèce de tremblote épileptique fort
peu décente et à laquelle on aura bien rai¬
son de fermer les portes des académie*
chorégraphiques et des salons. »

« Tremblote épileptique » est dut.
L'Union des professeurs de danse ne peut
pas laisser dire qu'elle a introduit dans les
salons l'épilepsie chorégraphique. Nous
demandons la création d'un concours na¬
tional qui décidera.
Et puisque l'Union vient de s'affilier à

■la Confédération des Travailleurs Intellec¬
tuels, à la C. T. I., souhaitons qu'un cer¬
tain nombre de nos confrères fassent par¬
tie du jury du « Shimmy ». Les Intellec¬
tuels ne s'amusent pas tous les jours,- ça
leur fera une petite distraction. Ils ne con¬
naissent à fond que la danSe devant la
buffet... p. B.
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Le Masque rouge
Bonian inérïit

par René GSRARDET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

— La vérité, expliqua Saint-Dié, c'est que
fei es encore impressionné par ton échec de.
cette nuit, et que tu as été surpris. Alors tu
exagères la valeur (le Richard.

— La vérité, reprit le Toulousain, et vous
me direz plus tard que j'avais raison, c'est
que Richard est un bougre dangereux, et
q-ue si jamais, les uns. ou les autres, nous
tombions dans ses pattes, ça ne sentirait
pas bon pour i\ous...
«Voilà pourquoi —oh I ne vous trompez

pas sur mon état d'esprit, je n'ai jamais été
Bilieux, je ne oônunencerni pas aujourd'hui, —

poilà pourquoi, tout en étant prêt à exécuter
136 petits travaux .qu,e xeas'B® .cofflfier.eZj.je ne

serais pas fâché que vous mettiez le patron au
courent de ma dot de plusieurs millions.

» S'il accepte, on s'en occupera sérieuse¬
ment... et je me vois assez bien installé à la
campagne avec des petites rentes, en bour¬
geois Si, au contraire, ça ne lui chante pas,
nous mettrons que je n'ai rien dit, et nous
continuerons conïme avant...

» Pendant que j'y pense, vous n oublierez pas
d'insister sur l'avantage qu il y aurait à passer
les ; vacances à la campagne. Rester à Paris
Quand il fait si chaud, alors Qu'on pourrait être
si bien aux bains de merf Quand je réfléchis
que si cet apache de Richard ne m avait pas
préparé le coup des cailloux, à I heure actuelle
cela y serait peut-être... Il nie les paiera, celui-
là, les pierres qu'il m'a lancées dans mon jar¬
din... Vieux sauvage, va!»
Saint-Dié souriait.

, „. ,
— lit maintenant, je crois, acheva le loulou-

sain, qu'après une pareille éloquence un apé¬ritif tassé s'impose pour nous remettre de nos
émotions... En l'honneur de mes vingt sacs,
P^teettez-moi de vous Inviter.Quelques instants plus tard, assis à la ter-

V" srand café du boulevard Saint-
Aristo et 1,1 Toulousain suivaient

œ,Ii,SitlUsé ]« va-et-vient des prome-
îoVk'i ? « ■re'l,x (lans ce quartier des Eco-
„,f' ei échangeaient des réflexions ironi-
hvSionr?rr,9Po? <le la silhouette ou de la

saute 1 passant ou telle pas-
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fle police, était content, et
u satisfaction personnelle s'étendait sur toutson entourage, qui en bénéficiaitSauoofi doubla venait dtabord dà oq sue J'âE-

partement du comte de Lorgeinont avait été
camhriolê par les Aristocrates; les hypothèses
de Richard lui paraissaient si absurdes, étant
donnée la personnalité parisienne de Lorge-
mont, qu'il n'était- pas fâché que les événe¬
ments eussent on apparence donné tort à l'ins¬
pecteur de la Sûreté...
Un chef admet malaisément gu'un de ses su¬bordonnés ait entièrement raison, et l'argu¬

mentation de Richard avait nettement scanda¬
lisé M. Lebois. Ayant t(. teurs vécu dans les
antichambres ministérielles et dans les salons
d'L'ommes politiques influents, habitué à ne
oohdoyer que des personnalités importantes
qui pouvaient un jour ou l'autre lui rendre les
services qu'il en attendait, il avait acquis peu
à peu cette mentalité spéciale des gens du mon¬
de les mieux avertis, qui amène à considérer
comme honnêtes tous les individus que l'on
rencontre au cours des réceptions mondaines...
à Condition qu'ils soient bien habillés, qu'ils
dépensent beaucoun d'argent et qu'ils soient,
autant que possible, décorés...
M. Lebois n'était pas un imbécile et savait

parfaitement que dans cette catégorie sociale
de Parisiens parviennent à se glisser une foule
d'aventuriers, mais il l'avait oublié. Son sens

critique s'était émoussé. Son scepticisme, s'était
atténue, et lorsque Richard lui avait confié ses
soupçons à l'égard du comte de Lorgemont, !
C'est do très bonne foi et avec une absolue sin¬
cérité qu'il avait objecté ;
— Vous ne vous méfiez pas aussi du Pré¬

sident de la République ? Allons, voyons,
Lorgemont, le beau Lorgemont, des mar¬
quises du faubourg Saint-Honoré et des du¬
chesses du faubourg Saint-Germain, Lorge¬
mont qu'on ne pouvait se figurer qu'en ha¬
bit d'une élégance impeccable, le monocle
vissé. ifesk imsmm .

leur, chef de bande... Il fallait que Richard
fût vraiment devenu fou...
Le cambriolage de l'avenue Charles-Flo-

quet avait donc rempli d'aise M. Lebois.
La tentative de vol des deux cent mille

dollars aux dépens du gouvernement amé¬
ricain achevait de l'enchanter. Là, Richard
se réhabilitait à ses yeux; vraiment, en
cette occasion, il• avait ou du ilair, et la
perspicacité dont il avait fait preuve en la
circonstance, la belle attitude qu'il avait
eue en face du danger méritait un brevet
de félicitations...
Le courage qu'il avait montré rejaillissait

sur toute la maison, et M. Lebois ne man¬
querait pas, à sa première entrevue avec
le président du conseil, de lui faire remar¬
quer que, si le cambriolage de l'hôtel du
prince de Sylvanie, son ami, restait une
mésaventure déplorable, la préfecture du
moins, en la personne d'un de ses inspec¬
teurs les plus distingués et dont lui-même,
M. Lebois, avait su découvrir le rare méri¬
te, s'efforçait à effacer cette mauvaise note.
Et M. Lebois espérait bien qup lorsqu'il

parlerait de la préfecture, le président du
conseil saurait remplacer le mot

_ préfectu¬
re par l'équivalent : préfet de police.
M. Lebois était donc content; aussi, vers

dix heures du soir, se trouvait-il dans son
bureau — pour la première fois de sa car¬
rière a ure heure aussi tardive — afin d'y re¬
cevoir avec tout l'enthousiasme nécessaire
«le héros du jour».
Quand le héros se présenta, marchant ap¬

puyé sur deux cannes, le corps voûté, la li¬
gure blême, un long murmure d'admiration
l'accueillit dans les couloirs du quai des Or¬
fèvres... C'était à qui, parmi ses collègues, se
précipiterait vers lui pair 1e telicitec, peur le

complimenter. M. Lebois se tenait debout, la
main droite déjà tendue, dans l'embrasure de
la porte de son cabinet de travail.
Ftichard seul conservait tout son calme; sa

carrière dans l'administration était assez lon¬
gue puor savoir ce que vaut l'aune de mani¬
festations semblables, et il ne s'émotionnait
guère de ces petites cérémonies. Les heures
qu'il avait connues, dont il avait vécu cha¬
que seconde anxieuse ou effroyable, la nuit
précédente, étaient encore trop présentes à sa
mémoire. Il était celui qui revient de loin,
qui par miracle a échappé à la mort et à qui,
suivant l'expression consacrée, «on ne la fait
plus ».
Le préfet de police l'accueillait d'un «mon

bon Richard » si bien lancé, qu'il ne put
s'empêcher de sourire.

— Comment allez-vous? Mieux, j'espère. J'ai
appris avec la plus vive émotion votre tragi- 1
que odyssée... Grâce à Dieu, vous en êtes sor¬
ti vivant; je tiens à être le premier à vous
apporter le témoignage de satisfaction que
vous méritez pour votre zèle, pour votre hé¬
roïsme, et à vous assurer quo le gouverne¬
ment n'oubliera pas cette nouvelle preuve que
vous et vos collègues venez de donner dans
des conditions particulièrement délicates de...
Le préfet s'embrouillait dans sa phrase;

Richard, qui était psychologue, s'en aper¬
çut et tira M. Lebois d'embarras :

— Ce que nous avons fait, Monsieur le
Préfet, n'importe qui l'aurait fait à notre
place. Le seul regret que nous puissions
avoir, c'est que notre initiative n'ait pas
eu plus de succès, voilà tout,
— Vious êtes trop mo.dei|te, affirma M.(Lebois qui s'était ressaisi. Eu tout cas, j'ai

le plaisir de vous annoncer que je vous ai
jjffiaassé* yotis. ja.owr j»e d'ox-. et

vos collaborateurs pour une médaille d'ar-
S°Le préfet n'omettait qu'un aveu, c'est
qu'il espérait bien qu'il retirerait de l'aven¬
ture la. rosette d'officier de la Itegion d'hon¬
neur, qu'il attendait.
Richard s'inclina.
— Je vous remercie, Monsieur le Préfet,

dit-il doucement, et je vous remercie sur-
: tout pour les agents qui m'accompagnaient.
Nous ne pouvions pas supposer que les ton-
dits emploieraient un moyen aussi lâche
et aussi féroce pour nous attaquer C'est
ce maudit appareil qui a causé tout le mal.
A armes égales, nous étions sûrs de réussir.

» J'ai la satisfaction de vous apprendre
que les quatre agents que j'avais choisis
et emmenes avec moi sont à l'heure actuelle
hors do danger. Ils pourront rentrer à Pa¬ris dès demain, et je ne les ai devancés
qoie parce que je tenais à vous rendre
compte officiellement, le plus tôt possible,de notre mission.
— Encorle une fois, Richard, tous mes

compliments. Reposez - vous maintenant;
après la rude épreuve de cette nuit, vous en
avez certainement besoin, et ne vous hâtez
pas trop de recommencer votre service.

» Rétablissez vous entièrement, ne recom¬
mettez pas d'imprudence; ne vous tourmentez
pas pour l'affaire des Aristocrates. Je vous
avais fixé un délai trop court pour arriver a
une solution; je vous ai chargé de 1 enquête, je

1 vous la laisse... et ne la confierai à aucun rem¬
plaçant... A propos, acheva M. Lebois, etes-
vous enfin convaincu que vos hypothèses étaient,
fausses à présent ?
Le préfet de police attendait la réponse de

son inspecteur; il n'était pas douteux dans son
; esprit quç son subordonné avait dû changer
X d'avis.

'Aussi est-ce avec une stupéfaction visible
qu'il entendit Richard répliquer, le plus fleg-
matiquement du monde et en scandant chacune
des syllabes qu'il prononçait. :

— Mon opinion, Monsieur le Préfet, reste 1»
même... je suis toujours persuadé que ia per¬
sonne que je vous ai nommée'est l'âme de tous
les vols et de tous les crimes dont nous noua
occupons, et plus que jamais j'espère que j'au*
rai la chance de la démasquer et de l'arrêter
Richard restait si calme que M. Lebois une

seconde faillit changer d'avis, puis il pensa :
— Pauvre homme.., il est encore intoxiqué

par les gaz... et poursuivi par son idée fixe.
Il coujia court, à l'entretien et conseilla al'inspecteur de la Sûreté d'aller prendre un

peu de repos, dont il avait le phis grand b»soin...

_ CHAPITRE XXI

Saint-Dié ne s'était pas trompé lorsqu'il avaitdépeint au Toulousain la colère que « le )>a-tron » ne manquerait pas d'éprouver en ap¬prenant l'échec du vol des deux cent mifladollars.
A Deauville, où il était allé passer qua¬rante-huit heures chez des amis, Lorgemontavait atte'ndu vainement la dépêche qui luiannoncerait la réussite du coup tenté Ifavait beau être maître de lui et dompteises nerfs, il ne pouvait calmer l'impatieneiB

qu'il rassentait.

(A suivre.)

Tous droits de reproduction et d'adantathéâtrale et cinématographique réservésCopyright b.y René Girardet, novembre





Hâtez-vous de souscrire
L'émission du nouvel Emprunt sera défi¬

nitivement close le mardi soir 30 novembre.
Vous n'avez plus que quelques jours.
Dans votre intérêt personnel et dans l'in¬

térêt général du pays,
Pour réaliser le meilleur et le plus sûr

des placements.
Pour fortifier le crédit publie et lo

crédit privé,
Pour assainir les finances nationales,
Pour assurer enfin l'essor économique

de la France,
HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE

Granules
'th^pcRœ Vosges

——■ 1 "" «A

Observatoire de Bordeaox'Flolrac

H. g. WELLS, l'illustre écrivain anglais,
auteur de La Guerre de<f Mondes, de Anticipations, etc.,
rentre de son voyage d'études en Russie.

LA DENOMINATION DES VOIES Emprunt 6 0/0 1920
Les guichets de la Banque de France se¬

ront ouverts; pour les souscriptions à
l'Emprunt, l'après-midi du samedi 27 et GROUPEMENTS CORPORATIFS
toute la journée du dimanche 28 courant. menuisiers en sieges de bordeaux. - Réu-

nion générale dimanche 28 courant, à 9 h. 30, salle Sol,
rue d'Arès, 203. Absence amendable.

; ANCIENS MILITAIRES
les CAMARADES DE COMBAT. — Réunion de la

section de Bordeaux à l'Athénée, vendredi 26 novembre,
à 21 heures.

SOCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. — Dimanche 28

courant, concert-bai en matinée, établissement Grisch, 72,
rue de Marseille. Bureau, 2 h. 30; orchestre, 3 heures.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Les locataires

payants de Bordeaux s'étaient réunis samedi soir, en
assemblée générale, dans la faste salle de l'Athénée. M.
Paul Marthon-Rousseaux, entouré de son conseil d'admi¬
nistration a exposé la situation financière du Syndicat,
situation particulièrement brillante. L'actif président a
précisé quelle est la situation actuelle des locataires,
énuméré les résultats obtenus et indiqué ce qu'il reste
à faire. Un ordre du jour de félicitations et de confiance
a M. Paul Marthon-Rousseaux et à ses collaborateurs
a été voté par d'unanimes acclamations. Le président, en
fin de séance, a fait applaudir trois télégrammes qui
furent aussitôt adressés à M. Midlerand, président de la
République; à M. le Ministre de l'intérieur et à M. le
Ministre de la justice. Permanence au siège, 28, rue
Saint-Remi.

FETES DE QUARTIERS
QUARTIER DE LERME. — Les habitants du quartier

sont invités à assister à la réunion plénlère du 27 no¬
vembre, à 20 h. 30, au siège social, 97, rue Goya (ancien¬
nement de Lerme). Ordre du jour : Compte rendu finan-
cier de la dernière fête et nomination du nouveau bureau.

Communications
Relevé des observations météorologiques du

mois d'octobre lâ30

TEMPÉRATURES

Exposition d'Art céramique
Les «Poteries de Ciboura» (B.-P.) expose¬

ront, à partir de samedi 27 novembre, dans
les magasins de « Les Fils de L. Cartau et
Cie », 28, rue Judaïque, à Bordeaux, des piè¬
ces uniques faites avec les anciens procédés
grecs, retrouvés par le céramiste Lucat, et
décorées par L. Floutier et J. Léon.
Nous engageons tous les amateurs à visi¬

ter cette exposition, du plus haut intérêt
artistique.

Oivique
Journal de Critique politique

& de Perfectionnement social

s'est assuré par traité, et publiera seul en France la
série des articles queWells termine en ce moment.

Les deux premiers de ces articles qui sont intitulés :

BOUTEZ
une tasse de l'inimitable

CHOCOLAT PULVÉRISÉ
ont paru dans Le Progrès Civique des 6 et 13 novembre.

Ils sont à ce point anecdotiques et sagaces, minutieux et
vivants, qu'ils ont fait sensation. Dans les milieux parlementaires
diplomatiques et financiers aussi bien que dans le grand public, on
a été frappé de la sincérité de l'auteur. C'est comme si l'on faisa'/t
soi-même le voyage.

Ces deux numéros du Progrès Civique ont été enlevés, discutés,
épuisés, le jour même de leur mise en vente. Ils sont en ce moment
réimprimés sur rotatives pour satisfaire aux demandes qui arrivent
de toutes parts.

Six ou huit articles restent à paraître. Ce sont les plus
intéressants.

Wells a voulu vqir... voir de ses yeux. H a tout vu. Il a lon¬
guement conversé avec Lcnine, avec les révolutionnaires les plus
importants, mais aussi avec leurs adversaires les plus implacables.

Maintenant il raconte... avec bonne foi... simplement.

Voici enfin la VÉRITÉ VRAIE sur la Russie

vous n'en voudrez plus d'autre.
Cuisson » S minutes

Autres Spécialités du Chocolat Poulain :

Lacta Poulain, au bon lait de France.
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
Délice Noisette Poulain, exquisàcroquer.
Cacao Poulain, sans rival.

en vente partout

LE SAVON DE TOILETTE

MAIACEINEBRASIER. — Les amateurs de belles voitu¬
res sont invités à passer 19, rue Henri-IV,
où ils trouveront, à des prix raisonnables :
torpédo grand tourisme, conduites intérieu¬
res grand luxe, neufs et occasions, ainsi que
pneus et toutes choses se rattachant à l'auto.

répond aux plus strictes lois
hygiéniques, du fait de sa com¬
position.C'est le vrai type du bon
savon de toilette. II est onctueux
et adoucissant. La fraîcheur de
son parfum s'ajoute à ses pro¬
priétés bienfaisantes etcomplète
agréablement la finesse de sa

pâte. Servez-vous de ce savon
en toute confiance. Il présente
toutes les garanties offertes par
l'ancienneté de la Maison dont
il porte la marque : La Parfu¬
merie Monpelas, fondée à Paris
en 1830. Il est en vente partout.

Prix: SAVON MALACÉINE, 3fr.
Crème Malacéine : 2 f. 50,5 f. et 8 f. 25. Poudre -.41.75

TOUTE TAXE COMPRISE

Beaux-arts
L'abondance des matières nous a empê¬

ché de signaler plus tôt des expositions in¬
téressantes dans nos vitrines d'art, juste¬
ment remarquées des ^amateurs.
M. Rogarneau promène sa fantaisie soib

pie et ordonnée dans tous les genres, avec
une science savoureuse, un charme loyal
d'exécution. De petits paysages décoratifs,
des maisons basques, sont des pages d'une
séduction vraiment « picturale ».
M. Moreau nous a montré des études d'un

sentiment pénétrant, d'une facture sobre
et poussée sans effort. M. Dufau appartient
à la même école et réussit des impressions
sincères, justes et fortement rendues.
M. Marius Gueit est le portraitiste attitré

die la lande. Il en connaît la gravité, la mé¬
lancolie lumineuse, comme l'allégresse
chantante et le charme onduleux. Ce sont
des réalisations où la vérité et l'interpréta¬
tion personnelle se fondent dans une har¬
monieuse unité.

Le Progrès Civique n'est livré aux marchands de journaux qu'à compte
ferme et sans aucune reprise d'invendus. — Par conséquent, Le 'Progrès Civique
pour les non-abonnés est assez difficile à trouver. — Les marchands n'en font
venir que juste le nombre nécessaire pour leurs clients réguliers. Pourtant, en
insistant un peu, vous obtiendrez du vôtre qu'il commande pour vous les
numéros en question. Il les recevra et vous les livrera chaque semaine à
mesure qu'ils paraîtront.

MAIS PLUTÔT - ABONNEZ=VOUS A L'ESSAI
C'est plus simple et c'est bien moins cher

5 FRANCS pour 3 mois. 10 FRANCS pour 6mois
(Pour l'Etrang-er 7 francs et 14 francs)

Pas de correspondance. Le nom et l'adresse suffisent.
Billets et timbres acceptés, mais de préférence mandat-carte.

Mieux encore — un chèque postal pour le compte N° 6.028 Paris.
Ecriveiç votre adresse de façon lisible — très lisible — s'il vous plaît.

POUDRE,CRÈME.PARFUMS

Chronique Théâtrale — Comment fais-tu pour n'être jamais ni
Enrhumé, ni Grippé ?

— Je«bois avant de sortir de chez moi un
petit verre de

1ÏG0LYSIME du Docteur DOTEN
Er vente dans toutes les Pharmacies

exempt d'impôt, émis à 100 francs
par SIX francs de rente

Le Crédit Lyonnaiis
Bordeaux Libourtie, reçoit sans frais

les souscriptions, contre espèces, Bons et
Obligations de la Défense Nationale, Rentes
3 1/2, 4 0/0 et 5 0/0. }
LIVRAISON IMMÉDIATE desTITRES
A l'occasion de l'Emprunt, nos bureaux

et caisses seront ouverts samedi 27, de
14 heures à 16 heures, et dimanche 28, de
10 heures à midi et de 14 heures à 16 heures.

ETAT CIVIL
DECES du 24 novembre 1920.

Maurice Dedieu, 19 ans, rue des Truffières, 29
Joseph Couiliaud, 30 ans, r. Pierre-Noguez, 17.
Veuve Erriast, 44 ans, rue Gouvion, S.
Jacques Galipeau Durnisseau, 47 ans, rue
Goubeau, 14.

Veuve Aloubet, 47 ans, rue du Commandant-
Arnoud, 28.

Mme Dutout, 54 ans, rue Berruer, 93.
François Ségéral, 60 ans, r de la Benauge, 125.
Louis Riobé, 78 ans, impasse Signoret, 4
Jeanne Doucède, 80 ans; rue Saint-Rémy, 15.

——

Economisez en faisant feindre ef nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téiéph.15-10

Les abonnements souscrits avant le 30 Novembre comprendront l'envoi des
deux articles de Wells déjà parus.

Des collections complètes sont réservées pour les Colonies afin de parer
aux délais de transmission des commandes.

BUVEZ

VIAN=.CACHAI
EAU Dtr RÉGIME PAR EXCELLENCE

3/1lus légère et la fi/us agréable
Aiaujr erê 7&&/G

FINANCES - COMMERCE - MARINE
information FINANCIERE

Pathé — Consortium — Cinéma
Au sujet de l'émission de PATHÉ-CON-

SORTIUM-CINEMA, à laquelle procède ac¬
tuellement la BANQUE INDUSTRIELLE de
PARIS, 64, rue Taitbout, il convient de si¬
gnaler qu'il n'est pas besoin d'être proprié¬
taire d'actions de PATHÊ-CINEMA pour
avoir droit de souscription à la Société PA-
THÉ-CONSORTIUM-CINEMA en formation.
Les souscripteurs sont également infor¬

més que les actions émises en souscription
publique sont des actions de priorité, caté¬
gorie B, donnant droit à un dividende pri¬
vilégié de 6 %.
Les actions de la catégorie A, non émi¬

ses et souscrites par le groupe fondateur,
confèrent à leurs propriétaires un plus
grand nombre de voix dans les assemblées.
Ce droit accordé .statutairement aux ac¬

tions A, bloquées en Syndicat, a pour but
d'empêcher la mainmise par tout autre
groupe étranger ou français, notamment
par voie de rachat des titres en Bourse, sur
cette entreprise essentiellement française et
destinée à devenir un puissant instrument
de diffusion à l'étranger de la culture fran¬
çaise. ♦

SYDNEY (Australie) : 22 novembre, st. àng. Mantua.
dr Marseille

Partis. — MARSEILLE : 24 novembre, st. Ir. Paul*
Lecat. p. Yokohama.

SAIGON : 22 novembre, st. ir. Commandant-Mages, d*
Marseille à Yokohama,

fAMATAVE r 22 novembre, st. fr. Havraise.
Passé. PENICHE : 23 novembre, st. fr. Ville-de
Marseille, de la Réunion au ITavre.

VOELIERS LQNGS-COURRiERS
Parti. — MEXILLONES : 2. novembre, nav. fr. BoieL
dieu, pour les Açores ta Ordres).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — PORT-TALBOT : 21 novembre, nav. fr.:
Adèle et Saint-Clément, de Bayonne.

SWANSEA : 21 novembre, st. suéd. Astra, de Tonnay*'Charente.
St. ang. Eavolwood, c.e Bordeaux.
Nav. fr. Aurore, de La Pallice.
Partis. — PORT-TALBOT : 21 novembre, nav. fr. Vigi¬
lant, Blaye.

Nav. fr. Tante-Ciné, Bayonne.
MARCHE DES FRETS

Londres, 24 novembre. — Marché calme dans tous leS
secteurs. On a affrété de Cardifl pour Bordeaux u#
vapeur de 1,000 tonnes à 20 sh. ; de Swaneea, un vapeur
de 1,900 tonnes, pour Nantes, à 15 sh.; de Llaneily, un
vapeur de 500 tonnes, pour Bordeaux, à 17 sh. 6; dr
Britonferry un voilier de 200 tonnes, pour Mortagne, 3
25 sh. (prompts
On a affrété pour des. transports de po'teaux de mine

à destination de Cardiff, pour chargement à Bordeaux,
un vapeur de 1,000 tonnes à 22 sh. 6, avec option de
chargement à Bayonne à 24 sh. 6; un vapeur de l,80f
tonnes à 22 sh (promptsj.
Aucun changement, dans tes secteurs extérieurs. Ler

frets charbonniers de l'Amérique du Nord pour les
ports français de l'Atlantique sont cotés de 8 à I
dollars 25, pour chargement en décembre. .

du 24 novembre

Médaille militaire
La médaille militaire est attribuée à la

hiémoire de Georges Arendt, caporal mitrail¬
leur au 69e régiment d'infanterie, 20e corps
<mort pour la France) à l'âge de vingt-deux
ans. L'attribution de cette distinction est ac¬
compagnée, à l'« Officiel», de la citation sui¬
vante : « Agent de liaison dévoué et brave. A
été tué le 30 j,uillet 1916, devant Maurepas, en
assurant son service- (Croix de guerre avec
étoile de bronze.) »
Les parents de ce brave caporal, tombé au

champ d'honneur, habitent Bordeaux, rue
fieffé, 43.

BOURSES OU COMMERCE
BORDEAUX, 24 novembre.

Montés. — CORPS MORT : Nav. fr. Berthe (avec 23b
tonnes de morues) ; nav. angl. Harryand-Vernér (avetf
400 tonnes de morues), de Saint-Pierre-et-Miquelon.

QUAI CARNOT : St. angl. Eiguig, de Casablanca.
Ont fait leur déclaration de descente : Dundee fr. Idéal,
p. Cardiff; nav. fr. Grande-Hermine, p. Paimpol; st.

"
esp. Menhir, p. Barry; Ambos, p. Pasajes; nav. mixt."

» belge Ile-de-Ceylan, p. Pauillac; st. hol. Maantad,
p. Rotterdam; st. suéd. Forald, p. Povena; st. norv.
Bierka, p. Bilbao.

PAUILLAC, 24 novembre.
Montés : St. angl. Oakfield, de Swanseit; Melford, de*
Cardiff; Rive-Twoc, de Swansea; st. fr. Érdre, de Rot¬
terdam; st. hol. Neutraal, de Rotterdam; st. norv.
Sama, des Canaries; Bjornefield. de La Pallice; (sfc
grec Alkmini, de Sain't-Nazairè.

RADE DE MONTEE : St. esp. Gijon, de Pasajes.
AUX APPONTEMENTS : St. ^p. Bara-Bi, de Baltimore;

st. fr. Saint-Louis, de Valparaiso; nav. fr. Egalité, de
Londres; st. norv. H'ansà, de Rochefort; st. angl. Dib-
ble-Bridge (en charge).

LE VERDON, 24 novembre.
Entré : St. angl. Pearlwood, de Barry.
Mis en mer : St. angl Ardglass, p Barry.; st. fr. Plu*
ton, p. Barry; Menuisier, p. Dunkerque; Gouverneur-
Ballay p. le Sénégal; La-Garonne, p. Nantes; st. jap.
Yoshida-Maru, p. Barry; st. angl. Bearwood, p. Bilbao.
MARÉES A BORDEAUX DU 26 NOVEMBRE

Pleine mer : Matin, 6 h. 14, hauteur, 5 m. 15. — Soir,
18 h. 39; hauteur, 5 m. 25.
Basse mer : Matin, 2 h. 19; haut., 0 m. 00. — Soir,

14 h. 44; haut., 0 m 00.

Ciiambre de commerce de Bordeaux

Propriété Edmond RostandAu Palais
CHAMBRE DES MISES EN ACCUSATION
Dans sa réunion de mercredi, la chambre

des mises en accusation a renvoyé devant
la cour d'assises de la Gironde :

1. Victoèlano de Mello, accusé de meurtre.
2. Marie Blin, femme Bouts, accusée de

vol qualifié.
3. Ben Abbo Hamed, accusé de vol avec

violences.
4. Barthélémy Sourbet, accusé d'incendie

volontaire. ,
5. Ciriago Baragan, accusé de vol avec

violences.
En raison du grand nombre d'affaires cri¬

minelles déjà rapportées, les accusés dont
nous venons de donner les noms ne pourront
pas comparaître devant le jury à la session
ordinaire d'assises du premier trimestre
192-1, qui se tieridra en janvier; ils seront
jugés a une session supplémentaire qui s'ou¬
vrira dans les derniers jours du mois de
février.

REMERCIEMENTS ET MESSE
«LION ROUGE», rue Guillaume-Brochon.

Rendez-vous des élégants. Plat du jour, sa-
Iods réservés. Barman "américain. Orchestre.

(20 kilomètres de BIARRITZ)

à fendre à l'Amiable
<1. SÉE & CÂILLET (Mandataires exclusifs)
08, Avenue des Ctaps-Eîijsées - PARIS

SOIERIES DE LYON, 34, rue Porte-Di-
:. Soieries charmeuses. Crêpes de Chine

Aux i
jeaux.

TEIGNEZ vos CHEVEUX et BAR h. S avec
le « COLORAT ». Vous n'aurez jamais d'en-
nuis. S'applique chez HENRY, seul déposi¬
taire, 46, Ghapeau-Rouge, Bordeaux. T. 10-71.

WIARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 24 novembre

Amenés. 1,329; vendus, 1,297: invendus, 32; de
360 à 385 fr kilos, poids vif. Prix extrêmes, de
En réserve à rabattoir : 70.

CHRONIQUE MARITIME

Le pag«®b°®
novembre, est
à 13 heures.

bourse: oe bordeaux
DU 24 NOVEMBRE 1920

Au comptant : 5 % au porteur, 85 05; sp. 85 20. —

4 % 1917, au porteur, 69 45; sp., 69 60. — 4 % 1918, au
porteur, 69 10; ep., 69 25. — 5 % amort., au porteur,
97 60; sp., 97 75. — Oblig Crédit National 5 %, 482 50;
dito 1920, 490. — Obligations Ville de Paris, 1892, 216;
1894-96, 206; 1904-Métropolitain, 252; 1910, 2 3/4. 218; 1917,
495. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.560. — Comp¬
toir National d'Escompte, 982. — Obligations communales
1879, 412; foncières 1879, 416; communales 1880, 425; 1891,
242; foncières 1903, 291; 1909, 164. — Banque Union Pa¬
risienne, 1.085. — Est, actions de 500 fr., 575. — Nord,
actions de 500 fr., 899. —- Ouest, actions de 500 fr., 603.
— Sud de la France, 232. — Transatlantique, 310. —.

Panama, obligations et bons à lots, 171 .— Nord-Sud,
156. — Téléphones, 645. — Chine 4 % or 1895, 153. —

Japon 1905 4 %, 180. — Italie 3 h %, 45. — Russie 1889,
19. — Banque ottomane, 720. — Dette ottomane unifiée
4 2m 67 80. .Union commerciale de Basseus (obL)., 400. '

iblanca,
i'entre-

e à sonrue de Hanovre

PARIS

Nombreux Correspondais
Adresses sur demande Mapseille-Tunis-Malte et retour

Service régulie' bi-mensuel par paquebot
russe « MODRAVIEFF-APOSTOL» (T. S.
F.), ire cote « Veritas». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. â l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t. excéd. de transit ds au »' Tunis et Malte.

Conseil supérieur des Sociétés
fie secours mutuels

Par arrêté du ministre de l'hygiène, cie l'as¬sistance et de la prévoyance sociales, le cou-
sgaI supérieur des Sociétés de sesours mutuels
est convoqué eu session ordinaire pour le1K rt/V'.P-TP. rvr o iQMfl £

(En tous Pays) Ceb* DE VERTURY
EvFr* de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24*rue Rohan (Tél..20.2$j Bordeaux. ^ .

DIVORCES



Petite Correspondance
1 J. M. 1909. — Vous avez droit à la proro-

Etion. La nouvelle loi en préparation Axerapoint de départ (probablement le 24 oc-
jre 1919).

— H, B 10 K. Oui, d'après les arrêtes du
ïaaire de la commune.

_ Petite Mine, 24. — Oui, si vous travaillez
feou-r votre propre compte.

_ A g. — Non, c'est inutile-
E M 18 — Il faut revenir chez le procu-

tîur de la République, avec les pièces par les-uelles vous avez été avisé de la disparition
e votre flls.
_ N. R. 1918. — 1. Oui, par devant notaire. —

|. N'importe quel notaire
— Gilette, 21. — Non, il ne le peut pas.
— Laurent, 1.900. — Non,
— H. G-, Segonzac. — 1. Oui, si vous avez

»n certificat d'origine de blessure. — 2. Deman¬
dez à la sous-intendance.

— G. R. s. 121. — Au delà du temps indiqué
sur l'acte, le créancier peut faire vendre la
fcaison.

— cinq mois sans nouvelles. — Ecrivez au
>ïinistère de la guerre.
— G. K- 562. — il taut attendre le vote de la

' »ouvelle loi en préparation pour être fixé.
— D. 050. =~ Oui, si vous ne travaillez pas

#our un patron.
— J. M. E., 11. — Vous êtes en contravention.

IVotts n'avez qu'à vous exécuter.
— E- G. M. — 1. Il n'y a pas de taxe. Les

tribunaux apprécient: — 2. Congé par huis-
fcier si vos locataires n'ont pas droit à la
prorogation.

MAITRE-JACQUES.

DE

la PETITE GIRONDE
pour l'année 1921

est en vente dans les magasins de la « Pe¬
tite Gironde » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région,

1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

LaPftj^llIfffphde
Tarif de la Publicité

ANNONCES La ligne
RÉCLAMES —

FAITS-DIVERS —

CHRONIQUE LOCALE -A
CHRQNIQUE RÉGIONALE (une édition) -—
CONVOIS FUNÈBRES, MIS DE

DÉCÈS, "REMERCIEMENTS, etc. —.

5 fr.
10 Tr.
15 fr.
25 fr.
4 fr.

6 fr.

KXXXKKXXXXXXKXXXHXXXXXXXXKXXXXXAXMXXXKXX
. ,

PRIME
à nos

LECTEURS

— 24 — ji
CMÏIHEM '
— 24 —

sur papier vélin fort

Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portcteuille en carton qui peut être mis dans la poche.

Prix : 55 centimes franco
Denx portefeuilles (franco) lf 45
Trois — — 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Pctflo Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux,

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de
60 centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

S
X
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Ne voyagez pas sais l'INDICATEBR p g

DKlttiliiHBilllB
La montre

OjAEÇA
donne constamment l'heure exacte

CONTRE

Embarras gastrique et intestinal

Timar Indien Grillon
13, Rue Pavée, Paris

- eJr0Uye (jans toutes •-

ECZEMA'Boutons, Démangeaisons,t Dartres, Ulcères variqueux, j
B Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc.
I DÉSESPÉRÉS quiaveztout essayé, adressez-vous au|
IL LABORATOIRE (les SPÉCIALITÉS (Service P)

22, Boulevard Sébaetopol, PARXS (Notice gratis\ ^

BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre BIJOUTIER

LA MARQUE

en lettres.

f AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
S., rue Micliol, 2, Bordeaux ITélcgr. Henlesagl

LIGNES RÉGULIÈRES DE NAVIGATIOKT
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
LLOYD LINE
Vapeur "LERKE "

départ le 27 novembre
Vai>. inner Bonedicte, 20 dcc.

MAROC
départs de Saint-ftazaire.

B aPallice,Bordeaux.Rayonne
KENITRA, vap. Gharb, 30 nov.

Casablanca, Tanger, Fedalali
Yap, HoBmen„ 30 novembre.

ALGERIE, ITALIE, TUNISIE
Vap. Princesse'GSémentine

15 décembre,
lieux départs par mois.
PORTO-LISBONNE

Vapeur Therese, 30 oovcmb.
Prochainement : GRÈCE, TURQUIE, ROUIWAIV

Agents de la Société Alsacienne
de Navigation Rhénane
Départs journaliers

SWANSEA
Vapeur PcUegrini, 30 novembr.

IE, SYRIE

CHEF COMPTABLE
Situation de zu,t)00 francs par an
On demande pour l'Alsace, chef
comptable très expérimenté,
connaissant à fond la compta¬
bilité des Entreprises de travaux
publics. Ecrire et adresser réfé¬
rences : SOCIETE ALSACIEN¬
NE d'ENTREPRISES, 9, rue
Cerbillon, », à PARIS.

AGENTS MÀRITÏMlsT
et

_ d'affrètement à Paris désire¬
raient, pour rachat, participa¬
tion ou prise, d'intérêts, entrer
en rapport avec transitaires ou
agents maritimes bordelais.
Ecrire BIGARD frères, 4, rue
Meyerbeer, PARIS.

Bonne occasion. A VENDRE uncamion Peerless 4 tonnes,
état de inarche, bandages neufs.
Un Daimler 2 t. y3 complètement,
révisé et en parfait état. Pour
visite et essai s'adresser à
M. BAUDY, à Puch (Lot-et-Gar.)

EMPRUNT NATIONAL 6 °/o 1920
Pour souscrire avec le minimum d'attente

s'adresser à la

LORCei COIÏÏ WESTMINSTER & PâBR'S FOREli Bill
22 - 24, cours de l'Intendance, Bordeaux

LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IEV1IVS ÉDI AT EIVÏ E N T

J'AfUÈTC meubles, laines,nUilC t h plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET.
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx
rouge" viw extra blanc
120' VINICOLE NOUVELLE 170'

ni 47. rue f'eyroiiner ilb-nn

AME M HPP très joli matériel,VILIf UEifa état neuf, pour la
Fabrication mécanique des Sa¬
bots, savoir : 2 machines à co¬
pier et creuser; 2 scies circulai¬
res sur chariot pour la prépara¬
tion des blocs; 1 machine à
creuser les talons. S'adresser
Etablissements GEILLE, à Cha-
malières (Puy-de-Dôme).

BON CONSEIL DU VIEUX FACTEUR Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demaud pour t. arrond»».
Jaume. 5. r du Coq. Marseille.

LA BAISSE
CONFECTION DE

CHAUSSURES sur MESURE
en boxcalt ou chevreau,

Liorées en 24 heures.

— Ce n'est pas en s'emmitouflant qu'on
évite les Rhumes !... C'est en prenant du
GOUDRON-GUYOT.

L'usage du Goudron-Guyot pris à tous les repas à la dose
d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, e"n èffet, pour
faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre
tf la bronchite la plus invétérée; on arr \e même parfois ù
enrayer et a guérir la phtisie bien déclarée, car le goudron
srrête la décomposition de- tubercules du poumon, en tuant
les mauvais microbes, cause de cette décomposition.

Exiger toujours le véritable Goudron-Guyot, et afin d'éviter
toute erreur regarde/, l'étiquette' celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Guyot imprime en gros caractères et sa
lignaturo en trois couleurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
Sue l'adresse Maison frere, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot ; 3 fr. 75 le llacon.
Le traitement revient à 1(1 centimes par jour — et guérit.
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur,
tn prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob
Rendront ainsi les mêmes effets salutaires et une guérison aussi
rertalne. Prix du flacon rrancs.

Hommes
55'

Garçonnets
Depuis 30'

Pour devenu INGÉNIEUR.
ELECTRICIEN.ou Dessi¬
nateur, Monteur, Conduc¬
teur.etc. par Etude rapide chez soi.

lire la Brochure Captivante :

Le Règne de l'Electricité*
j envoyé^ gratis et franco par Institut Normal
f Eîectrotecftnique,"Boulet)*Sêbastopol,91, Paris

Etablissements ALLEZ Frères
12-14, Allées «le Tour» ; I < RU AI T — Ici. 21-211

CHAUFFAGE. Tous les appareils de chaufiage,
bois, charbon, sciure de bois, pour locaux Indus- s»
triels et bourgeois Depuis % U
FOURNEAUX de Cuisine toutes dimensions ^Fabrication soignéç Egalement depuis 90

ETABLISSEMENTS R. GARCIN
7, rue de la Paix — MARSEILLE

VEND DIRECTEMENT
aux Consommateurs

Le postal de 10 litres
Le postal de 5 litres

Ml III P de table I" choix,n UI L. C. douce neutre
,

Q A\/OS\3 blanc extra pur, , Le postal de 10 kilosVUll 72 •/» d'huile i Le postal de 5 kilos
Franco toute gare, contre remboursement.
Expédie également en P. V. et G. V.

fiâmes
55

Entant^
. Depuis 20£

ticssemelage cousu complet
Livré en 1 heure.

Hommes j Dames
14' I 10'

La Maison se charge de toutes
sortes de réparations de Chaussu¬
res i ottes en caoutchouc. Tra¬
vail houille. — Cuir de 1" qualité,
acheté en gros, ce qui nous permet
de livrer à ces prix.
Maison JUHEL. 33, rue des
Trois-Conils (prés de la Mairie).

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments

Tarif lf50

BENAZET
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession, Paris

CflUfl 1918, camionnette bâchée,srynu 000 k.,écl. él., p.ét.,8,000.
doto Harley-Davidson 9 HP., ét.
u., 3,000 Cazeaux, 75, bd Wilsori.

A SAISIR de suite SUPER¬
BE CAFE-RESTAURANT.
Cause affaire de famille,
très sérieux. Ec. R0L0CK.
Agence Havas, Bordeaux.
Chambre, bibliothèque, lavabo,gilace, lustre, tapis, fauteuil,
salon, lit fer, à v., 2, r. Henri-TV.
f>ÎB DEM dame, 45-55, tr. bon.
uiy éducat., p. seconder dans
direction. Lôgem., nourrit, ap¬
point. Excel, réf. exig. Ecr. Ma»
ltoudôs, rue des Ayres, 79, Bx.

Barriques chêne 1er choix, res-suivies, 120; '/a muids châtai¬
gnier 650 1. prêts à remplir, 120.
Demets, 39, cours de la Marne.

PENSION de famille
Y 4 fr. sa LE REPAS

66, cours Victor-Hugo. Bordx.

FONDS COMMERCE
suis acheteur petit prix

Ec. Del, bur. « Petite Gironde ».

LOCAUX LIBRES
Demande à louer, donnerai in¬
demnité â locataires. Ecrire
Del, bureau «Petite Gironde».

ECHOPPES, TERRAINS
libres suis acheteurs. Ecrire
Hubert, bur. « Petite Gironde ».

Zébré à v., 56, r. du Loup, Bx.
f .O UE criblé, lavé, livré par
UUIIE 500 kil. Prix avantag.,-
gros tonnage. Soc. Coopérative,
c. du Raccordement. Tél. 2.66.

Bon placier demandé pour ven¬te madeleines et biscuits,
31, rue de Lalande, Bordeaux.

Belle chambre l.-xvi, la¬quée, rotinée, à v. Pincé, r. La¬
térale, villa Couderc, Arcachon.

'p m p d â ! s animalises1l N a n A i ô complets
pour toutes cultures
Ztablisw h. chaigneau

L21. rueJ.-J.-Rousseau. Bordeaux

ÔTOEMANDE 'WcTJZ
machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit à M. Vincent H.,
24, boulevard Raspail, PARIS.

o au. 00, r. ilgJ

apreoez;

DEMOISELLE polonaise donne-
w rait leçons de- peinture sur
porcelaine à domicile. P* mod.
S'ad. 65, r. Eglise-Saiiit-Seurin.

~t le Piano, le Violon, la
'Mandolinep. corresp*
Résultats certains.Cot/ra
Moderne. b**oostl* 144. Bdx

RÏZ BRISURES DE RÎT"
peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri-
que, La Rochelle (Char.-Infér.).

A vendre, prix modéré, auchoix ; Schneider 1914, tor¬
pédo-coupé p. roulé guerre, ét. n.
Ford 1920. ét. n. De Taffln de Til-
ques, chat, de Rivière, Bergeracs

SUR QUAIS quartier Chartronsou Centre, on louerait maga¬
sin. atelier ou partie chai mi¬
nimum 200 mètres carrés pour
marchandises, et auto service
ville. Ec Rinsi, Ag. Havas, Bx.
PAIEMENT IMMEDIAT

aux meilleures conditions de

BOUS uDEFENSE
Et des Rentes françaises 4 et 5 0 .
À la Banque Alex. FELSBNHARliT
20, c" de l'Intendance, Bx

Le montant des
BONS et RENTES reçus parposte est adressé par courrier.
Ordres «le Bourse - Change

DIRECTION admin., bel avenir
offert d. tous départ, par marq.
conn. à Mr sérieux ay. réf. et
garant. Produits CUIROL, fau-
bourg Saint-Martin, 50, Paris.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés
PEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux .Bx606
fl ASTER

MOTE TT jlTSS
COMPTEURS D'EAU

livrables de suiie

I B. LEDOliX k C°, Agis Gx pr le S.-O.' 10, pi. du Vieux Marché, Bdx.
Tarif n» 44 H gratis.

■ SOUS-AGENTS DEMANDÉSJ

BUIFFME CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40
ciema-udLe envoi torocluii-e "V

606
B06

SEROIHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL GARLES

lusqu à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et sameditsroctouroa et ronseignomonts sur tSomando

J27„ d'huile

Je louerai ou achèterai maisonmoderne, 7-8 p., jard-, près
boulev. entre Talence et Caudé-
ran, Miro, 1, r. Sullivan, Bordx.

Dame sérieuse, meilleures réf.,dcm. gérance, logement 3 ou
4 pièc., fournirait caulionnem.
Ecr. Laval, r. Sainte-Eulalie, 18.

AlI porte fer forgé, vastes pla-■ ■ oards, boiseries pharma¬
cie s'adaptant, commerce spiri.
tueux. Ecr. Chauffour, bur. jal.

A VENDRE
1.000 bidons 50 l. tôle galvanisée,
23 fr. Ronteix, 275, c. la Somme.

levureTspringer»
Première marque française

Service de livraison et d'expé¬
dition dans toute la région.
George Laporte, agi-dépositaire,
12, rue Frères-Bonie, Bordeaux.

Représ. com. élect., réf., visit.région. DUPLAIX, 5, r. des
Plantes Kremlin, Bicêtre (Seine)

RiEPRESÈNTANT 2 à 500~fr.^p.mois, dont 100 fr. fixe sans
quitter emploi, est dem. p. pla¬
cer boisson économ. S'adr. à
M. Gagé, à Moussonvilliers, O»»».
'

SPECIALITE DE

couvertures de laine
Arrivages toutes les semaines.
Dépôt du Sud-Ouest, 26, place
Pey-Berland (côté de la Tour
Pay-Berland), BORDEAUX.

Al A II CD iochl industriel,LuUCn avec petit bureau,
conviendrait pour métallurgie;
100m3 à La Bastide. Ecrire ;
Rifat. Agence Havas, Bordeaux.
nji||i b. sit. Gir. à v. 500 pla-ulHC ces. EaiJ 6 a. Bénéfice
net 35,000. Prix, 70,000. S'adres¬
ser 52, cours de Verdun, Bor-
deaux (entresol). Agents s'abst.
Echo, à 1er en tôt. ou p.. 141 bis,
c. Ornano (St.-Aug.). 2 v, à 5 h.
BARRIQUES VIDES à vendre.
B l'ujibet,, 89, q, des Chartrons.

ÉTUDE notaire à céder en Gi-
,>Lk ~ ronde. Produit actuel13,000 fr. Facilités paiement.
Ecrire Tulpi, Agence Iiavas, Bx
Oalle à manger Renaissance à
T,y.e2?r?.', avenue Thiers,Bdx-Bastiae. Marchands s'abt.

ON ménage deux ou
Pe.rs°nnes connaissantculture, potager, soins bétail

êordPa?,x°Pri#té, six kilomètresSe"VvrBorJ'
ON DEMANDE ment UN

■«bii.iui» immédiate-
7eUNf"ËÔiPLOYE connaissant
travail bureau et douane dac
tvlographe, bonne écriture et
un autre plus age, 'mô-
mes connaissances, plus comp¬
tabilite. Ecrire : jugle
Agence Havas, Bordeaux. '

Acheterais bon piano queueou pianola Ire marque. Of¬
fres Matériaux, 8, pl. l'ourny, Bx

VASELINE
CHESEBROUGH

7Q FOIS MEDAILLEE

PURE - B0RIQUÉE
MENTHOLÉE - G0MÉN0LÉE

" VASELINE "
CHESEBROUGH
STERILISEE

«"B0URD0I5 &WEBER

En Vente dans toutes les Pharmacies

MON BOURDOIS & WEBER
GROS: 172, Qaai de Jemmapes, PARIS

CHESEBROUGH Mfg. C» Consolidated
new-york, londres, montréal, moscou

s\M0\JSÏÏHfS^

U|||| CQ Savons, cafés, beur-HUlLbQ re végétal. Produits
premier choix. Prix modérés.
Abbé Victor BOISSET, à SA¬
LON (Eouches-du-Rhône).

34.17
Numéro téléphonique n© figu¬

rant pas sur l'Annuaire

LABORDE Frères
Adresse unique :

23, p!ace Pey-Ber.and, Bdx
DEMENAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

EXPEDITIONS GARES Eï BATEAUX
Emballages en tous genres
un fournit dbs nmlialitiurs

à la journée pour tous travaux
Voitures automobiles grand

modèle, allant à vide à BAZAS,
NERAC LECTOURE, CONDOM
et AUCH; revenant à vide de
SIONPONT, «1AGE1MAU, MONT-
DIv.MARSAN.

AUENDRE une voiture Ri-■ chard-Brasier (deux cy¬
lindres). Prix très modéré, bon
état de marche. 26, avefiue du
Parc (Bouscat). Batteries à vend

A louer vide ou meublée villa,6, ch. du Vélodrome,Caudéran.

VERNISSEURS ET VERNISSEUSES
demandés, 48, rue Donissan, 48.

BARRIQUES
bordelaises chêne, bon état,
65 francs. chevallier, 98, rue

Turenne, 98, Bordeaux.

AU FAISSONNATS CHENIb■ • grosse lie, propriété ou
domicile. Labat, Castres (Gde).

DESIRONS louer entrepôts 800à 1,000 tonnes. Préférence an¬
cien chai. Ecr. Juni, Havas, Bx.
Itaocommodeuse dern. journées.
Mme Erusson, 219, r. du Tondu.

Dodge. Conduite intérieure,éd., déni, élect., état neuf,
il. r. ChaiTes-Marionneau, Bx.

fj SJ achèterait camion <c Pan-wli hard », 2 tonnes 14, très'
bon état. Faire offres avec prix.
Ec. Jama, Agence Havas, Bdx.

Emprunterais 3,000 fr. 12%. Gar.Remb. 2 a. Jack, Havas, Bx.

On demande une caissièreay. quelq. notions compt. Ec.
av. prêt, et réf. Jabal, Havas.

SAPIN D'ALSACE
Madriers de 3 à 7 m. et de 8 à
12 m. en 20/8 et 23/8 belle qualité.
Scierie Carraire, Eysines (Gde).

SUPERBES LOCAUX
à louer vides Intendance 1er et
2e étages. Pourrait convenir p.
bureaux d'importants Etablis-
sements, Ec, Janda, Havas, Bx.
DEMANDÉS pour région Eordx

ÉLECTRICIENS
connaissant, installations inté¬
rieures. Ecrire avec prétentions
Savins; Ag._ Havas, Bordeaux.

500 à 1,000
tiers sér. suiv. apt, fixe et c»»».
Se prés. Arnould, C, r. Condé.

A céder au centre bureau 2 piivces meublées, ligne télépho¬
nique. Ec. Jovena; Havas. Bdx.

Confection lingerie-^.mande apprenties bien payéeset ouvrières à domicile. Dan-
drey, 246, rue Sainte-Catherine
I IRRF de suite petit château,,UU"L avec grand parc omb.
au bourg de Pessac, à v S'adr
M® EREZZI, notaire, PESSAC.

L,

Rien n est changé
sauf le prix

La mode apporte au costume féminin des
variations infinies, mais le costume tail¬
leur conserve toujours la même faveur, car
il réalise réellement l'élégance dans la sim¬
plicité.
La réapparition sur le marché des tissus,

qui ont si longtemps fait défaut, permet au¬
jourd'hui à la BELLE JARDINIERE, d'of¬
frir à sa clientèle de Paris et de ses Suc¬
cursales : Lyon, Marseille, Bordeaux, Nan¬
tes, Nancy et Angers, dès costumes tail¬
leur sur mesure à partir de 2qs fr., ce qui
représente une diminution sensible sur les
prix.
Les mêmes avantages sont consentis sur

les Vêtements confectionnés pour Dames,
Fillettes; Costumes tailleur, manteaux,
fourrures, etc.
Cette concession sera d'autant plus ap¬

préciée qu'elle a pour but d'entretenir la
main-d'œuvre, et d'éviter le Chômage dans
les ateliers.

J
I.AISON libre, 8 p., bds, à v.S'adr. 12, r. de Langon, Bx.

ARCACHON, dem. villa ach. ou
loc. Abat. Ou forêt. J.H. 3, b. ji.

4ncn grands pins à v., situés
BilwU à Magescq. S'adres ù M.
Uesbiey, à Rions-des-Landes.

Renault, 12 IIP, surb. coupé-li-mous.gr.luxe 1920; Delahayè,
12 HP, torp. 4 pl., parf. ét. Hays,
26, rue Tourgarnier, Angoulême.

AU moto Griffon, 6 IIP, tr. vi-™
« te, marche abs. parf., pet.

prix. S'adres. corresp. « Petite
Gironde ». Audenge (Gironde!

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION HERITICHC
Prix modérés UELui I I L IIO
14 bis, pl. des G^o-Hommes, Bdx.

AU chambre de style, ten-■ ■ tures, objets divers, 105,
rue Mouneyra, 105, Bordeaux

Torpédo « Overland », 1 pl., 12IIP à v., bon. occ. Porteau
Albert, â Jonzac (Char.-Infér.).

importante Acc. recher¬
che Agents généraux dans ar-
rond. Deux-Sèvres, Charentes,
Vienne, Vendée. Cond. tr. avant.
Edige, Ag. Fournier, La Rochelle

ETUDIANT, 23 ans, sér., désireL I U empl. p. occ. loisirs. Ecr.
Fernandez, 40, r. Servandoni.

Jeune homme conn. à fond lesfournit, p. cycles, autos, élec.
qoo pl. magasinier ou analog.Bpr. Parle, 144, r. Fieffé, Bordx.

MAITRE DE CHAI tonnelierdemande place dans impor¬tante maison, se déplacerait.Ecr. J. Ribaut, 10, r. Oouannet.

vin

A LOUER bel appartement ré¬paré à neuf, 6 p., à celui qui
achètera meubles. S'adres. Vve
Ducasse, 40, rue Joseph-Abria.

Tonnelier demande à faire chezlui tous genres1 réparations,
entreprendrait égâl ornent fûts
neufs. Ecrire Lj REYNAUD,
café de Suède, Bordeaux.

MATERIEL DE BOUCHERIEà vendre. S'adres. 48, che¬
min des Orangers, Caudéran.

vieux de Cambianes, do-
maine dç Bel-Air, 1res cô¬tes G<i°, l fr. 60 le litre rendu do¬

micile garanti pur, sans cou¬
page; bon ordin. vieux, 1 fr. 25
le litre rendu domicile. Le tout
m Pa.yés- Lamanière,10, cours Journu-Auber. Bordx.

A UTfl jnrpédo tourisme, f6' V . IIP à V., bas prix, par¬lait état mécanique. S'adross.54, rue Landiras, 51, Bordeaux.

ON DEM HP® bonne à tout■if , , falre avec référ.,33, rue Adrien-Bayssellance, Bx.

On ddo bon. t. f., 71, r. Leyteire.

Dem. bonne à tout faire, référ.,101, r. Ste-Catherine,. au mag.

agence portugaise
importation
bouchons, alimentation, etc.

exportation toutes sor¬
tes. Faire offre à l'agence de
Bordeaux, 166, r. du Pal.-Gallien

représentant
demandé pour vente ts-muids,
bordelaises, sixains, fûts bière,
inerrains, douelles droites, cin-
tréés. Ecrire Tonnellerie méca-
niqiie. ot-Cesaire-les-Mines(Gard)
A V. Dép. Peugeot 4 pl., mono
f? 9 HP, m* Bosch, t. bas prix.
96, rue Eerruer, Bordeaux.

A VENDRE : Sizaire-Naudin14 HP, 1913, roues métalli¬
ques, carrosserie club, 4 places.
Vis. 69, r. de Cauderès, Talence.

|\U DEMANDE jeùrre hommeUlt de la campagne, 14-16 ans.
nourri, couché. S'adr. Bozelle.
93, ch. d'Eysines, LE BOUSCAT

njj DEMANDE ouvrière pape-
«n tière 29, rue Lugeol, Bdx.

FORD 2 places, dém. et écl. élec¬triques, ayant très peu rou¬
lée, revisée à l'usine môme, à
vendre de suite. S'adr. Automo-
biies Ford, 33, ba Albert-Ier, Bx.

AV. échoppe - libre,~4p.~vér„jard., 124, rte de St-Médard.
S'ad_. 197, r. St-Genès, 12 à 14 11.
IBS. ''S'nuiie dés. belle chambre,w si possible salie bain. Ecri¬
re Fourman, 3, rue Eorie, 3.

pEUILLARD tonnellerie 27 xr 15/10 ployé, disponible Bor¬
deaux. 125 fr. les 100 kilos. Ecri-

Jafui, Agence Havas, Edx.

MALADIES.„,F£MME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent

de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang circule
bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac, le cœur, les reins,
la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'orga¬
nisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles
réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang,
l'estomac et les nerfs, et seule la

JOUVENCE de l'Abbé SODRY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée
de plantes, sans aucun poison ni produits chimiques,
parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circulation et
décongestionne les organes.

Les mcrcs de famille font prendre à leurs fillettes
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer une
bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines pé¬
riodiques, s'assurer des époques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de Mala¬
dies intérieures, Suites de couches,
Pertes blanches, Métrites, Fibrome,
Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou¬
veront la guérison en employant la
JOUVENCE de I Abbé SOURY.
Celles qui craignent les accidents

du Retour d'âge doivent faire une cure
avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
pour aider le sang à se bien placer,

GERADDEL
P' échant. • 1 fr. 25. — Ecrire :

Géraudel, rue Rivay, Levallois.

7ÈRBF 4 cyl->6IIP-torp-2 P1--&,CtDllb écl. électr. 5 roues avec
pneus neufs, état neuf. 12,500 1t.
Ç|f!MA 8x10 HP 191!)- Torpédo
OIUHin 2 pl.. carrOsslrie et
pneus neufs, phares, lanternes,
etc., état neuf. 12,500 francs.
Gazcaux, 75. boulevard Wilson.

WOODSTOCfgsl

dame a., très b. éducation,
ddo emploi bur., secré¬

taire, etc. Ecr. Robin, b. journk

Af/EBJ camionnette LaUkllUiib Buire 30 chcv",
moteur parfait maîà ayant be¬
soin réparation train arrière.
Munie pneus Michelin et bandes
pleines bon état, bâchée entiè¬
rement. Occasion à saisir. S'a¬
dresser aux BISCUITS PER¬
NOD, 34-36. rue Bouquière. Bdx.

A VENDRE occasion limousine25 HP Deiaunay'- Belleville.
S'er Hauts-Fourneaux, Pauillac.

AU CAMIONS La Buire 4 ton-» » ries. Renault EPS tonn.
S'adr. 6, r. Castelnau - d'Auros.

Moteurs "FA1RBANKS '
i, pétrole et huile lourde

COURROIES chrome et au
chêne (des Etablissements TAIKTURIER).

agence et stock :

Société des Forges Modernes, Bordeaux
A.'G.'L. NOËL frères,

25 et cours Alsace-Lorraine

FAILLITES
Liquidations judiciaires
évitées par arrangements amia¬
bles, bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité BOILLEAU,
ANCIEN l»r clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adress.
46, rue Solférino. 46. à Bordèaux
CAMIONNETTE 1,500 k
presque neuve, t» ac
ces., parf. état marche
Raymond, avenue Far-
varque, 98, Bègles-Bx

FIAT
2.500 FR. de rentes
avec 100 poules. Méthode sûre
doubl. la ponte. Not. c. 1 timb.
Ponderie Ovidor, Aix-en-Provce.

vidanges
immédiates

Exécution des commandes dans
les 48^; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bords. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

"achat a gros prix
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

grosse quantité
panneaux montés 190 x 60 pour
clôtures, caisses, etc., à vendre
0.40 l'un, 47, chemin de Pessac.

I A FEUILLE D'ANNONCES pa-
tlT rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

CARAMEL p^sReHr
G. TESNIER, 48, r. Camil.-Godard Bx

fTËTnTURERIE. 3, n Lescurel
Usine LATASTE <

I Trfl. 1R-V7 a '

FygTTlTll'iJ
L®XJs^^^^TOUSLES JOURSj

enïrefrisesgénêkaies
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S'WEntreprises et de Travaux
29 Quai de Bacalan

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Boulogne. l„jf. Guépin, Nantes.

Bx)(ercepsrtr«:lt.

MATES H40!E«8,80
L0C0X0T! [S... LOCOTKACHiISS

WAGO^SLTS basciiiaRts et à îiosgie
RAI LS normale j

COMPTOIR :

|S$. r. <le la Victoire. PARIS

A céder magasin, plein centre.Ecr. Zul, bureau du journal.

Av. chambre, 3 pièces, lit seul.Ecr. Salles, bur./ du journal.

ROUGE vin extra BLANC
125 Gironde 100
l'hecto, franco domicile.

Raoult, 07, av. Carnot, GENON.

a~vendre châssis 15 IIP Ber-
iiet modèle 1920, éclairage, dé¬
marrage électriques. S'ad. I.epar-
chautour, 25, rue Ste-Catherine.

FOUDRE 100 hectos à vendre.Ecr. Raife, Ag. Havas, Bdx.

Jne homme FORGERON MECA¬NICIEN marine, dem. place
st. B. réf. Ec. Journe, Havas, Bx

Salon ancien et bergères de¬mandés. Ec. Joro, iiavas,-Bx.

av. maison eysa?
10 pièces, eau, gaz, électricité,

j jardin. Ec. Renaze, Havas, Bx.

CARROSSERIE
On demande petit coupé ou pe¬
tite conduite intérieure pour
.châssis Del âge. GARAGE, 59,

rue Jean-Soula.

et éviter les maladies les plus dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 tr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la VëritabTe JOUVENCE de l'AbtiéSoury!
avec la signature Ma*. DUMONTIER s

Ali ZEBRE 6 HP, 4 cyl. 1916,Vi torpédo 2 places, état
neuf. Suis acheteur châssis ou
camionnettes â à 800 kilos. Du¬
bois, rue Lafon, Bordx-Bast.jde.

AVIS. Les époux Vignolies,
15, r. Calvé, ont v. leur épic.-co-
mest.-vins à M. Bordier. Oppos.
chez M. Viaud, 106, r.Ter.-Nègre.

2e AVIS. M. Gracieux a v.-s. fd«c<*> 12, .Ravez. y M.carmouze
Caudéran (Gde). Réclain. reçues.

2"«TvVis. Mlle Cazaud a v. sonfonds de commerce de bois et
charbons à Mme Seguin. Oppo¬
sitions reçues 7, cité de Rome.

2VÂVIS. Mmo v Duffau a ven¬du son fonds rie charcuterie,
61, c. St-Louis, à M. I.acpste.
Opposit. reçues même adresse.

L'opinion d'un Américain sur la France
Il faudrait citer textuellement la déclara¬

tion que vient de faire, à la réunion des
maîtres de forges américains, le juge h. 11.
Gary, qui est. aux Etats-Unis, le « roi de
l'acier».
Ayant fait récemment un voyage en Han-

ce ét en Belgique, E. H. Gary constate l'ef¬
fort acharné, splendide, presque farouche
que donnent les habitants des pays dévas¬
tés pour remettre tout debout et pour réus-
sir.

i. Nous assisterons, dit-il, d'ici très peu
d'années, à des progrès économiques, finan
ciers et commerciaux qui seropt extraordi¬
naires Il n'v a au monde qu'une seule vé¬
ritable avenue conduisant au progrès et au
bonheur; cette avenue porte partout les in¬
dications de loi et ordre, travail, économie,
épargne. Sur cette avenue marche à cette
heure l'immense majorité de la France;
cela la l'amènera au relèvement et a la ré¬
surrection. et ce pays sera sous peu plus
beau et plus fort qu'il n'a jamais été. »
Et M. Gary conclut : « La France et la

Belgique méritent tout le concours finan¬
cier et commercial que les Etats-Unis pour¬
ront raisonnablement leur accorder. Il faut
que ces concours leur soient donnés »
Cette confiance absolue et raisonnée eue

M. Gary a en notre pays est partagée par
tous les Français; ils l'affirment en assurant
le succès de l'Emprunt par de très larges
souscriptions, et re succès sera un des
meilleurs arguments pour convaincre ceux
qui, à l'étranger, restent encore incrédules.

• AFF'-R'êTËM'ÊOTR
■ :■ ••• N'rrqAi t. t:NG.9A£ -
gp»*1 ;a • AQ ME *

onNivw
MABIT1ME & COMMERCIAL
54.AVENUE MARCEAU.PARI/.
ADBESSE TÉLÉGR.10MADIC0M0
TELEPHONE (ELYSEE 30.05x06
iNTEB:fa3-CQDc/ (

MONTRES-BRACELETS

En Tous Gearss

POUR HOMMES ET DAMES
En Vente cher les Bons Horlogers

, j 6. CHAPON,
—e* directeurs j GOUNOUILHOU

ta Gérant G. BoncBO". - lu>i>rime»i« tpéclnle

d\»iî

Votre Voiture consomme trop
d'essence si elle n'est pas munie

Carburateur ZÉNITH
LA PREUVE : Au concours officiel de consommation de l'A. C. 0.

une conduite intérieure VOISIN 95x140, pesant 2415 Kés>
munie d'un Carburateur ZÉNITH, a consommé

8 litres 4 aux ÎOO kilomètres
une voiturette PEUGEOT 2 places, munie d'un

Carburateur ZÉNITH, a consommé

3 litres 16 aux ÎOO kilomètres
Le Carburateur ZÉNITH fit la plus faible consommation;
il équipait les voitures qui ont gagné le concours de distance,
le concours au rendement et l'épreuve d'accélération. Ces
résultats furent obtenus avec des carburateurs rigoureu¬
sement de série sans l'aide d'aucun économiseur ; les
voitures étaient conduites par leur propriétaire habituel.
Sté du Carburateur ZÉNITH

Siège social et Usines :
51, Chemin Feuillat, LYON

Maison à PARIS,
15, rue du Débarcadère

Usines et Succursales :

PARIS-LYON-LONDRES
MILAN - TURIN

BRUXELLES - GENÈVE
DÉTROIT (Mieh.)

CHICAGO - NEW-YORK

ROULEMENTS ROULEAUX

transmissions
§BISLL.ES DE HAUTE PRECISION

bordeaux km- rul frere
COMPAGNIE D'APPLICATIONS MECANIQUES

Etude de M<* ROGIER, avoué,
2 rue Buhan, Bordeaux.

VEHTE AU TRIBUNAL
.e mardi 30 novembre 1920, à
13 h. : lo en 9 lots qui ne seront
pas réunis, Propriété Labat,
commune de Cabanac - Villa-
grains canton de La Brède.
Contenance totale, 437 hect. env.
Total des m. à p. ; 501,500 fr. ;

2» Maison à Eordeatix.
place Richelieu, n»» 6. 7 et 8,

et rue Lafaj-ette, n° 2.
Mise à prix : 150,000 fr.;
3° Maison à Bordeaux,
rue d'Arès, n° 199.

Mise à prix : 8,000 fr.
1° Maison à Bordeaux,
rue d'Ornano, n° 295.
Mise .. prix : 6.000 fr.;
5° Maison à Bordeaux,

rue Blano-Dutrouilh, ri» 15.
Mise à prix r 50,000 Ir.

Visite : mardis, jeudis, samedis,
de 14 h. à 16 heures.

Me Cancalon, avoué colicitant.
Etude dë~M« G. DUBOIS, av. lie.,
5, r. Vital-Caries Bordeaux.

veme au tribunal
le mardi 30 novembre 1920. à 13k,
maison à Bx, r. Judaïque, 268,
cour, échoppe, terrain usage in¬
dus!-., cont tôt. app. 650 mèt. c.
M. à p., 50,000'. Me Besson, av.
col. Vis. Innd et vend.. 14 à 17k.

Etude de Me BOULUGUET,
avoué, Bordeaux.

vente au trîbunal
le 7 décembre 1920, à 13 h., Mai¬
son à Bordeapx, rue Judaïque,
n° 142. rez-de-ohauss. et sous-sol
libres dans un mois. M. à p. :
20,000 fr. Vis. mard. et jeud., de
lOh à 12 h. Me Cancalon, av. col.

vente publique
de vins

Le lundi 29 novembre 1920, de
9 h. 30 à 12 h., reprise à 14 h. et
jour suivant, s'il y a lieu, entre¬
pôts Paillôre. 84, quai des Char¬
trons, Bordeaux, vente aux en¬
chères publiques de •

3,900 barriques
et 160,000 e9uteilles
VINS ROUGES ET BLANCS DE
LA GIRONDE ET DE

BOURGOGNE
Ministère Alb. AYMAR, 7, rue

Thiac. et L. TERMES DUBItO
CA, 3, rue au Couvent, courtiers
assermentés. Dispositifs envoyés
sur demande. Echantillons 84,

quai des Chartrons, 84.

CHAMPIGNONS—
——DE PARIS
Baisse de prix. Bianchier et C'a,
34, r. du P.-de-la-Mousque, Bdx.
"

SPECIALITE DE '
LINGERIE FINE

et de LAINAGES
Dépôt du Sud-Ouest, 26, place
Pey-Berland (côté de la Tour

Pey-Eerland), Bordeaux.
~

représentants
à la commission, très bien in¬
troduits dans clientèle électri¬
ciens pour appareils téléphoni¬
ques. Excellentes références
EXIGÉES. BRUNET, 30, rue
Usines, PARIS (XVe).

ANVERS
DANTZIG

SéphoraWorms, dèp. lerdécemb.

DUNKERQUE
HAMBOURG

Château S^atour. dép. 30 novemb,

NANTES
LE HAVRE

ROUEN
llaist-iïi'ion. dép. a décembre.

S'adr. W0RMS&C', 1 , ail. Chartres.

Ex-épicier 45 a., sér., marié,cherche bonne gérance ou si¬
tuation analogue ou seconde¬
rait représ, l'éveri, Havas, Bx.

7'tooo TrT~REBËT'ëugeot, 4cyl., 3 vit., marche arr., 2
pl., torpédo, parf. état. Deyor-
<•<'. 19, r. d'Angouléme, Cognac.
V V. joli mobilier, (il), r. Paulin.

500 fr. à qui procur. 4 à 5 piè¬ces seules vides av. jardin,
quart. Somme, Argonne. St-Ge-
nès. Ec. Ravenel, Ag. Havas, Bx
TRÈS il,,N COUPEUR 1IOM-! l)C<d ME demande emploi d.
maison sérieuse. Se déplacerait.
Ecrire llehon, Ag. Havas, Bdx.

A WFMÎÎPF càfise départ,l\ fLiiUlliS. commerce bois
Chauffage détail, plein rapport.
Ecrire Regny, Ag. Iiavas, Edx.
CHAINES HARLEY DAVIDSON
neuves o Duckworth », 110 fr. les
deux, contre rembours» DOUA'l'
et FDs, Garage, Aire (Landes).
O BIP (5Q VERTS six fr. le kilowràrEw franco domicile Bor¬
deaux, en sacs 60 k. Dem. repr.
Ec. Ranchot, Ag. Havas, Bordx.

COUTURIERE sérieuse dem.journ. p. arrang. robes, lin¬
gerie line, 2 fr. p. j., nourrie.
Ecr. Raches, Ag. Havas, Borax.
CHIENNE réf. 29, c. Somme, Bx.

STENO-DACTYLO mande
excellente employée, 'rétribution
suivant mérités. Ec. av. référen¬
ces, JUBER. Agence Havas. Bdx.

CHANTIERS SC1IAUER BOR¬DEAUX. Disponible fort lot de
tôles neuves t. dim.. convenant
lopins. Ecrire 15, rue Tourat. Bx.

Perdu sac linge. RapporterChaumont, 16, rue Nauviljç

Perdu jeune bulldog gris Ù7Tge tâche blanche cou Art'
ser Thoumazeau, 4, r. Mérignac
pied-à-terre confortàbïë~d^5âS:r dé environs dentre. EcrireRenier, Ag. Havas, Bordeaux

AVEZ-VOUS ETE A LA

BIHOUE ALEX FELSEHHARDT
20, coua-s de l'Intendance, 20

Faire votre devoir et une bonne affaire

emprunt 6°/o
UVRASSON IMMÉDIATE DÉS TITRES

A tout souscripteur de IOO Ir. de rente, ilseradélivré.
gratuitement, un billet de fauteuil pour uu Tbéâtre

de Bordeaux (au eboix). valable toute la saison
La clôture de la souscription étant le 30, les bureaux

resteront OUVERTS
SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE

en
souscrivant

a r

?
15
I

CVDiiii ICT"™V WHII I efficace, discret,
oURS ^ ^ ^ ^ WKJm facile à suivre même^ M ^ Èa S? 03^ en voyage, par les

CORflPRimÉS DE GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacia OIBERT, 19, rue d'Aubagno — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle,

Dépôt à Bordeaux ; Phie Roussel, 1, Place St-Projet.

panmd - ievâss0r
b) IIP. Torpédo 4 pl., démarrage,
ecl. électr., état neuf. 29,000 fr.
Cazeaux, boulevard Wilson, 75.

LORMONT. Appartement meu¬blé à louer. 300 fr. par mois.
11ERMITTE. domaine Galibois.

SlÉTICrTIUC avec référencesSJCI EU I lit demandé, pour
surveillance usine. Ecrire. JE-
TUR, Agence Havas, Bordeaux.

ft lf Maison r. St-Réffii, mag^
l\ ¥. -1 ét. lib. 1 an, 50,0004. Mais,
p. bd Talence, 6 p., jard.. 25.000',
Mais. r. Constantin, mag., 2 et.,
10.000'. 'Béchade, 7, r. Castilion,

USINE vendrait, cause doubléemploi, camion Panhard el
Levassor 1912, 3 tonnes, bon état,
13.000*. Ciments Cadainas. Fumel,
RU demande pr banlieue stén<*
w" dactylo, habit, pr. b<i Talen,
ce. Ec. TUCHEL, Ag, Havas, Bx,

g.

- "hi1

t *

J'étais un Fort Buveur
2 litres de Cognac an 24 heures

VICTOIRE EN 3 JOURS
Si vous connaissez quelqu'un qui boit de l'alcool sous quelqueforme, régulièrement ou périodiquement, laissez mol lui envoyer;

mon livre gratuit «Confession d'un
ancien Esclave de l'Alcool »

D'abord, je buvais de la bière, et gra«
duellement je devins un fervent buveufide liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'héshtais pas à mettre mon pardessus sous

cages ou a briser la vitrine d'un débitde boissons pour oie procurer des li-
queurs spiritueuses Pendant de longuespériodes, je bus plus de 2 litres de co¬
gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de labière
Je ruinais mes affaires, ma santé et

mes chances dans le monde, rendais mai.
famille misérable; je perdis de vraiaamis devins un bon à rien et une char,
ge- déplaisante à tous, éxeepté aux hÔ«teliers. qui prenaient joyeusement mon1
argent pour le poison qu'ils me don,
naienu !
Pendant seize ans, il en tut ainsi eton "PI considérait comme un cas 'dé?

77 r .. S0?Pèré Des « remèdes » variés ne mafirent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveur*et leurs *

Hères, Épouses, Sœurs
remède Cela sauva ma vie Ma ,anlè revint rapidement le rtiî
vins et suis un homme respectable. Jouissant de tous ié« aJîxIflees d'être délivré de cette malédiction Je perdis raoidemenr etnaturellement tout désir de boire Je commença) t K mthé, le café et les autres breuvages non alcooliques Mon dés Sardent pour les boissons ceska Je pus dormir parfaitement mnnestomac redevint bon e: je me suis guéri d'autres rnarnmL
je le sais maintenant, étale, t dues à mon penchant nn^rQiiiliqueurs fortes. Prenant pour

3%ŒilE[£'IrL~%7'lM3.TY .T -TTjTT^-
Geta a ete fait en t'ois jours: si 1e m'étais a ,

volonté ou a la toi, je- serais encore un Ivrogne na3.-t0r«e.esclave de l'alcool u'a aucune force de volants " , P HIJ un«
fus tellement heureux d'avoir trouvé un r somS0iU" Do"-je décidai de vouer ma vie à la destruction al soulagement, qua
les autres Mon succès fut merveilleux car luu' ..pen.chant chetf
de Remèdes qui est digne de confiance garanti », àSsortlmepï
pour être envoyé dans toute famille ei Ki t M»qul' esï adaP'tf
sauvé une légion de buveurs- la ilsm Pom^.i a s remêdes on*
personnes notables dans toutes le« cla-fao» ai i .u,n nomt)''e d»
des personnes d'intelligence et 4'fnSf îh la,socl6M' y compris
personnes ont été sauvées de l'habitué PHyslque. Beaucoup da
désiraient être délivrées pour Mufbnrs Lt °.îre Pcarce P11'6"®3
naissances par leurs femmes déV,.néi?' , autres de leurs con¬
tât suivant l'usage de me/Rempli , 'l,ères, °» amis Le résul-
corps entier; le cerveau, u mémoir ae l'énergie dans loMerveilleusement tortilitfe ,ue,nolr et la force de volonté sont)
Je parle du secret rtme ,

â toute personne (ou parant n? a™f,e' c,de J'env°le gratuitementtoute l'orme et en excès m™ I P qui Prend de l'alcool sou»
les ivrognes. Je me /joul dc %e^„bul lans la vle est Quérifla ma sympathie Ce oi p i» ni™',1' e euérison et toute victime
remèdes sont pour les hîivf., . î! est absolument garanti I Mea
Une guérison complet,, h'?- 'nv< t<4r<,'s el périodiques Songez y f
vendredi soir et lundi Ca cieiise de l'habitude de boire enirt»soir - ou toutê> autres 72 heures.

;P0UR H0MMES QU FEMMES DE TOUT ÂGE
un buveuse8nhw'ti?!1 Pa,rons> Je dis i «Si vous voulez guérli»'
ou sans sa possible et d'une façon permanente avec*
fi change le désespoir"rf eT' toute sécuri'é. Usez mon livre —

absolument gratis
.Je vous enverrai mon livre sous l'envelonne ordinaire, nrnmn-teinen? A e!ncrral mon livre sous l'enveloppe ordinaire
la „iranco. H parle de ma propre carrière ainsi
a,ic nni- découverte, et donne de bons conseils
dénèncA Jre,,parel'. d'011 appelle spécialement à ceux
fliicnn «e ' arSent pour les traitements, des remèdes
«nnn, , ■ Permanent. Mon liv e ne vous cottte rien,
etniiv toujours heureux d'avoir écrit. Correspondance (fi
•«if confidentielle. Gardez cecd si vous ne pouviaujourd'hui. Adressez :

EDWARD J. WOODS,
ÎO. Norfolk St. («9 W.)


